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Molière et 
ses doubles

Ikor soutiendra, par 
exemple, que l’oeuvre de 
Molière n'a aucun rap­
port avec la satire, ou 
seulement la peinture 
des "vices” (p. 16) et 
que les personnages 
qu’il met en scène ne 
constituent pas, contrai­
rement à l’opinion un 
peu superficielle de 
commentateurs marxi- 
sants, un échantillon 
représentatif de la socié­
té de son temps, pour la 
bonne raison que Moliè­
re n’a jamais osé tou­
cher aux puissants qui le 
pensionnaient et qu’en 
retour il flattait.

Ce qu’éclaire son pro­
jecteur (celui de Moliè­
re), poursuivra Ikor, est 
pourtant très caractéris- 

. tique, mais d’autre cho­
se. Pourquoi aller cher­
cher midi à quatorze 
heures? Semblable à 
presque tous les écri­
vains, Molière peint ce 
qu’il connaît et ce qui lui 
importe. Ou plutôt (car 
peut-on parler de peintu­
re?) il prend pour décor 
le monde où il vit, la 
cour-et-la-ville, entendez 
par ville cette part de la 
bourgeoisie urbaine qui. 
grande ou petite, est en

Presque toujours, en 
tout cas pour l’essentiel, 
écrit Ikor, Molière tour­
ne sa pointe non contre 
ses ennemis, mais con­
tre lui-même, soit qu'il 
s’expose personnelle­
ment et aussi ouverte­
ment à la raillerie, soit 
qu’il prenne pour cible 
quelqu'un de ses propres 
travers, plus ou moins 
habillé en homme, (p. 
111).

l’appelle ‘‘sa petite fil­
le”. Alors le “petit coeur 
adoré” se taira... Et 
pendant des heures au­
près d’un mari heureux, 
endormi, elle cherchera 
une fois de plus à com­
prendre ce qu’il y a d’ob­
sédant dans ce motif du 
papier jaune; 
deux motifs bougeaient 
effectivement ensemble 
ou séparément”, comme 
elle le dit si bien.

Désespoir 
et liberté
en chambre
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PAR STÉPHANE MOISSAN LA JUSTICE, par André, Et comme corollaire: 
Molière, par un retour­
nement extraordinaire, 
en s’exposant et du fait 
qu’il s’expose, Molière 
se protège contre les 
agressions extérieures. 
(P- 112).

On pourrait évidem­
ment chicaner ces pro­
positions de Ikor. Je ne 
suis pas certain que Mo­
lière ait été comme le 
prétend l'essayiste cet 
autosatiriste conscient, 
exemple parfait du cocu 
volontaire qu’il a si sou­
vent décrit.

- Jean.
Arnaud, 244 pages. Éditions Se.' 
ghers.
LES NOUVELLES SECTES, par 
Alain Woodrow. 188 patfès. Edi­
tions du Seuil.
CONGELATION, par Elisabeth 
Lange, illustrations. 128 pages. 
Editions Granger Frères Prix- 
$4.95.
L'AGE 0 OR, par Pierre Stèphany, 
illustrations. 127 pagos,.Editions 
Granger Frères. Prix: $4.95.
LES RIVAUX DE CHARLES DE 
GAULLE, par Anne Laurens, 339 
pages. Éditions Robert-Laffont
Prix: $13.30. ............
LA BATAILLE DE KERGUIDU. par 
Jan Inisan, traduit par ŸvesXe Ser­
re. préface de F. Paie hum. 343, 
pages. Éditions Robert Laffont. 
Prix: $16.40.
L ESCLAVE, par Antoine Mante­
gna. 191 pages. Éditions1 Sélect. 
Prix: $5 95.

MOLIÈRE DOUBLE par Roger 
Ikor. Collection "Littératures" 
Paris, Presses Universitaires 
de France, 1977, 233 pages.

ron, la fleur de rhétori­
que, en un mot tous ceux 
qui dissocient complète­
ment la littérature de 
l’art théâtral.

La thèse de Roger Ikor 
part de la constatation 
suivante, à savoir que 
les plus hautes oeuvres 
humaines consistent en 
définitive à interposer 
entre nous et la réalité, 
entre nous et nos rêves, 
entre nous et nos congé­
nères, entre nous et nos 
actes, des mécanismes 
ou des organismes dont 
la seule fonction est de 
mettre, dans Je temps, 
dans l’espace ou dans la 
pensée pour que nous 
puissions appréhender 
notre objet et nous en 
rendre maîtres.

Et il ajoute: Ainsi font 
l’art et la littérature, 
ainsi fait la raison, en 
particulier dans son ac­
tivité scientifique, ainsi 
fait même la religion 
quand elle construit l’é­
chafaudage de ses Egli­
ses. (p. 14).

Pour Ikor, il en décou­
le donc que le théâtre, à 
quelque point de son 
évolution qu’on le saisis­
se, repose toujours sur 
un système très délicat 
de compromis. Il est 
toujours double, tou­
jours en équilibre oscil­
lant entre des exigences 
contraires qu’il lui faut 
pareillement respecter, 
(p. 15).

£Si elle a maintes fois 
voulu devancer le départ 
de celte obsédante mai­
son, elle affirme mainte­
nant vouloir découvrir le 
secret du papier, ce pa­
pier jaune qui ressemble 
tant à sa vie. “Le motif 
superficiel bouge — rien 
d’étonnant. C’est la 
femme derrière qui le 
secoue... avec violence.” 
Une femme qui rampe, 
dit-elle, c’est humiliant, 
et c’est elle, donc, qui 
permettra à cette fem­
me de s’échapper.

Tout ce qu’il aura fallu 
d'attente et de mots 
froissés à cette jeune 
femme pour échapper à 
son drame qui se résume 
à cet hideux papier jau­
ne; véritable torture... 
“Essayez d’imaginer un 
champignon vénéneux, 
une interminable file de 
champignons vénéneux 
qui éclatent et prolifè­
rent en d’infinies circon­
volutions. Eh bien, c’est 
quelque chose comme 
ça...’’

Prisonnière d’une vie 
qui n’a rien d’autre de 
bien intéressant que cet­
te chambre au papier 
peint jaune, elle ne peut 
s’empêcher de réaliser 
“qu’un travail agréable, 
intéressant lui ferait le 
plus grand bien”. Dans 
son immense solitude 
elle se prend à analyser 
la situation. “C’est telle­
ment décourageant de 
ne recevoir ni conseil ni 
soutien..."

LE PAPIER PEINT JAUNE 
par Charlotte Parkins Gilman, 
47 pages. Éditions dos fem­
mes.ÜOGER Ikor n’est 

ni le premier ni 
le dernier écrivain qui 
tente de cerner Molière 
et son oeuvre.

E N’EST sans dou­
te pas un hasard 

si le collectif de traduc­
tion des Editions des 
femmes du MLF a choisi 
de traduire ce livre de 
l’Américaine Charlotte 
Perkins Gilman. En of­
frant la chance de redé­
couvrir un auteur intér­
essant, cette oeuvre très 
courte (-17 pages) per­
met surtout de réaliser 
toute la tragique desti­
née des femmes bour­
geoises, enfermées dans 
cet univers uniquement

C

La première originali­
té de sa démarche — ou 
sa première coquetterie 
si vous préférez — tient 
dans le fait qu’il veut 
s’épargner et nous épar­
gner les acrobaties intel­
lectuelles de ceux qu’il 
appelle les écrifesseurs, 
des professeurs qui se­
lon lui croient pouvoir 
prendre la place des 
écrivains ou des écri­
vains qui se comportent 
trop en professeurs.

Par contre, Ikor me 
semble frapper plus jus­
te lorsqu’il évoque la 
situation de Molière 
dans la société de son 
temps, ses attaches par 
rapport à |a cour de 
Louis XIV et les compro- composé d’un mari pro 
mis qu'il a dû multiplier fessionnel, tendre et af- 
pour rester en grâce, de fectueux,... et qui cher- 
même que ses véritables chent désespérément 
préoccupations littéral unc b^rte de sortie, 
res. A cet égard, Ikor 
estime que Molière est 
aussi un précieux qui ne 
s’ignore pas (p. 154) et 
sa démonstration ne 
manque pas de pertinen-

SUR LA PISTE DES INCAS. par 
Nicole! el Herbert Cartagena, illus­
trations. 317 pages. Editions Ro­
bert Laffont.
LIVRET DE FAMILLE, par Patrick 
Modiano, 179 pages. Editions Gal­
limard. Prix: $8.95. ,
NOUS AVONS CONNU DUPLES­
SIS, propos recueillis par Ray­
mond Paradis, 93 pages.'Editions 
Marie-France 
FEMME EN GUERRE, par Oecla 
Maralnl, traduit par Michèlp Caus­
se, 412 pages. Editions des (ent-

ROBINSON CRUSOE, par Denis! 
de Foe, adaptation de Gisèle Valid- 
rey, 190 pages. Editionj‘Fernand 
Nathan.
LA PHILOSOPHIE ETERNELLE, 
par Aldous Huxley, traduit par Ji>- 
les Castier, 373 pages. Collection 
«Sagesses». Editions Pion 
UNE PLANÈTE A EXPLORER, 
conçu et rédigé par Kovlk, 1 76 
pages. Editions Hurtubise HMH. 
DISCERNEMENT DÈS ESPRITS 
par Jacques Roy. 380 pages. La* 
Pauvres de Saint-François. Trois- 
Rivières. Prix: $3.00.
FRANÇOIS ET L OISEAU DU 
BRÉSIL, par André Cailloux, 154 
pages. Collection «Théâtre pour 
enfants». Editions Leméac. Prix: 
$4 95.
PANORAMA DE LA CHANSON AU 
QUEBEC, par Bruno Rtiy. 139 
pages. Editions Leméac. , &
LE FROMAGE DE L ILE D'OR­
LÉANS, par Jean-Claude'Dupont, 
préface de Jean-Charles Bonen- 
fant. 172 pages. 'Collection 
«Traditions du geste et déjà paro­
le». Éditions LemSaoI: Prix:

Pour cela elle épluche­
ra le mur. “Ma rage est 
assez grande pour tenter 
quelque chose de déses­
péré.” Elle s’en sortira, 
elle ne rampera plus. 
Elle se sent soudaine­
ment attachée par une 
corde, mais elle ne se 
laissera pas entraîner 
ailleurs que vers le sol, 
où tout est vert et non 
pas jaune. “C’est si 
agréable d’être là, libre, 
et de ramper quand bon 
nous semble...”

FROGER IKORAncien professeur lui- 
même, Ikor est assez 
bien placé pour juger 
des grandeurs et des 
misères d’une certaine 
critique qui se complaît 
à jargonner aux dépens, 
des classiques, des con­
temporains et de la mul­
titude des autres qui se 
situent entre les deux. 
Son essai est donc tout à 
fait compréhensible: 
c’est le travail d'un hon­
nête homme qui veut 
éclairer celui d’un autre 
honnête homme.

Née aux Etats-Unis en 
1860, Charlotte Perkins 
Gilman, l’auteur de “Le 
papier peint jaune”, 
raconte dans sa biogra­
phie qu’elle avait pres­
que perdu l'esprit com­
me la jeune femme du 
“papier peint jaune”. 
Elevée par sa mère seu­
le, elle prendra très vite
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Tout à coup, comme 
s’il s’agissait d’une dé­
couverte après avoir 
détesté son environne­
ment, i! lui semble qu’el­
le commence à s’habi­
tuer “physiquement". 
Tout lui indiffère sauf le 
papier qu’elle décrit 
comme une maladie qui 
la ronge et l’envahit sous 
tous les angles. “Je ne 
sais pourquoi j’écris tout 
cela. Je ne veux pas. Je 
ne peux pas. Mais il me 
faut dire ce que je sens 
et pense... c’est un tel 
soulagement...”

Egalement pertinents 
et hautement instructifs 
les deux derniers chapi­
tres de la deuxième par­
tie où l’auteur examine 
les relations qui existent conscience des injusti- 
entre Don Juan, Tartuf- ces infligées aux fem- 
fe et Alceste Partant de mes et ne cessera de 
la dichotomie réelle qui 
est décelable dans la 
psychologie de Tartuffe,
Ikor émet une hypothèse 
— qui en vaut bien d'au­
tres— et qui lui permet 
d’affirmer que Don Juan 
et Tartuffe ont un paren­
tage commun (Don Juan 
est Tartuffe, Tartuffe 
jeune) et de proposer 
une série de réflexions 
sur la caractéristique 
majeure de ces deux 
personnages: l’instinct
de puissance.

S'­
Enfermée dans cette 

chambre au papier jau­
ne, elle ne répondra pas 
quand son mari tentera 
de l’en faire sortir. Elle 
fait ce qu’elle veut, 
comme bon lui semble. 
Elle aura péniblement 
survécu avant d’attein­
dre cette liberté; “J’en 
suis venue à bout finale­
ment... J’ai arraché 
presque tout le papier 
peint, et tu ne risques 
pas de m’y renfermer.”

v
S

relation avec /’entoura­
ge royal. Et dans ce ca­
dre très limité, il se déli­
vre comme il peut de scs 
obsessions personnelles.

En d’autres termes, 
Molière nous parle de 
Molière, de ce qui atta­
que Molière, de ce qu’é­
prouve Molière, (p. 48).

Subséquemment, Ikor 
établit deux propositions 
qui, dans son optique, 
éclairent à la base le 
comique de l’auteur des 
Femmes savantes.

militer pour le socialis­
me et le droit des fem­
mes.

Dans sa lecture de 
Molière, Ikor privilégie 
une approche plus litté­
raire que technique ou 
théâtrale. Il nous expli­
que d’ailleurs dans son 
introduction pourquoi il 
en a contre les techni­
ciens de théâtre qui de­
puis vingt ans et plus 
cherchent à évacuer du 
phénomène théâtral tout 
ce qui sent trop le ron-

Venue s’installer dans 
une vieille maison de 
campagne, le temps 
d’un été, la jeune héroï­
ne qui a épousé un méde­
cin se retrouve seule 
avec sa désespérance. 
Et cette'ehambre “au 
papier peint jaune’’, de­
viendra un véritable 
cauchemar, une obses­
sion maladive d’où la 
seule porte de sortie 
sera d’éplucher le mur 
en quelque sorte pour 
enfin se sentir libre.

Entre la rage et le 
désespoir, la jeune 
femme (que l’on peut 
facilement confondre 
avec l’auteur du livre) 
cherche à s’échapper, â 
se remettre en question 
également, au moyen de 
l’écriture. Ecrire encore 
et encore, dans une hor­
rible chambre pour 
comprendre. Mais sur­
tout, écrire à l’insu de 
son mari qui ne veut rien 
savoir de “ses papiers”. 
“Il déteste me voir écri­
re le moindre mot." Le 
mot d’ordre n’est pas 
“sois belle et lais-toi” 
mais "... dépends de ta 
bonne forme, de ton 
appétit, ma chérie...”

Ce jeune Atari affec­
tueux et médecin a diag­
nostiqué une tendance 
dépressive chez sa 
femme, d’où l’interdic­
tion de “travailler”. 
Mais, un été, c’est à la 
fois court et long. Suffi­
sant pour torturer plus 
qu’il ne faut une jeune 
femme qui rêve d’ètre 
entourée, stimulée et qui 
s’épuise à tenter de sai­
sir une constante dans 
sa déroute. Elle ne sorti­
ra de cette “neurasthé­
nie oppressive” qu’en 
déchirant complètement 
le papier qui “exerce 
une maligne influence”. 
En rompant définitive­
ment avec cette vie qui 
“vous piétine".

Molière parle de lui
Et au cours des chapi­

tres oui suivent, Ikor 
s’emploie à montrer que 
la véracité et le menson­
ge, la sincérité et l’hypo­
crisie alternent chez 
Molière avec une régula­
rité surprenante et sou­
vent insoupçonnée.

$5.95.
LE VIN EN FRANCE. vén élabora­
tion, 24 pages-^^CÎollecIlon 
«Chroniques de Franc**? Centre 
International d ’ études’jg&dagDgÊ 
ques. Dist.: Editions Frence-Cué«. 
bec Inc. Prix: $1.95. ** ***

Qu’ajouter d’autre que 
la conclusion même de 
son auteur et héroïne? 
“Pourquoi a-t-il fallu 
que cet homme s’éva­
nouisse? Car il s’est 
évanoui, et il est tombé 
juste en travers de mon 
chemin, près du mur. Et 
chaque fois, il me faut 
ramper par dessus son 
corps.”

Mais le soulagement 
total, elle ne l’obtiendra 
qu’en réalisant ce que 
les formes vagues du 
papier signifient pour 
elle: Une femme accrou­
pie et qui rampe au-delà 
du dessin. “Je n’aime pas 
ça. Je me demande. Je 
commence à penser..." 
Inutile de parler avec ce 
mari qui l’aime tant et

S
TOUT SUR L'ARCHEOLOGIE, par 
Jean Cooke, David'Hëfêpnstar:», 
Christopher Maynard etvtlheodore 
Rowland-Entwistle, 'traduit par 
Jacques Sorbets. 48 jfaaes Edi­
tions Fernand Nathan; Dès: : Edi­
tions France-Québec 1ht Prix; 
$7.65.

LES ATELIERS DE 
FRANÇOISE GRAHAM ENI*G.
5110, AVENUE DU PARC

"* ■ • _____ ;______ ». •-

HMifk
LIBRAIRE (coin Laurier).
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• DES MILLIERS DE LIVRES ETRANGERS
• CARTES TOPOGRAPHIQUES
• PUBLICATIONS DE GOUVERNEMENT
• SERVICE DE PHOTOCOPIE

JUSQU'A îOh P.M.

UNE LIBRAIRIE VRAIMENT A VOTRE SERVICE

STAGE INTENSIF 
DANSE CONTEMPORAINE

:15 au 19 AOUT ’77/ LE PALAIS DU LIVRE
du Vieux Montréal est situe au 
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En faillite

STOCK DE FAILLITE LE PALAIS DU LIVRE
7183, rue Saint-Hubert (Près Jean-Talon) Tel.; 270-6458
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Inventaire de $80,000 de livres neufs.
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RENDEZ-VOUS AU SOMMET
!

L océan le plus profond, la plus haute montagne, ra­
nimai le plus puissant ne peuvent pas croire: Seul 
nomme peut croire. La profondeur de ma croyance 

détermine l’altitude du succès de l'homme.LA PLUS GRANDE LIBRAIRIE DE DETAIL AU CANADA VOUS OFFRE 
DE PLUS, 4 MILLIONS DE BOUQUINS REPARTIS SUR 5 PLANCHERS 
— TOUJOURS DEMI-PRIX

Aussi, il nous reste environ 300 statues diverses

iVous partez en
L auteur croit fermement que vous pouvez yfflopir 
tout ce que vous voudrez de la vie si vous aidez assez 
de gens à l’obtenir pour eux-mêmes. Il plaide «Un: 
quemment cette cause dans “ RENDIEZ-VOUS»À U 
SOMME I qui a été écrit dans un style de dicjle 
conversation qui retient l'attention d’un bout W|u-

Svacances?
N'oubliez pas le

compagnon idéal:

un beau livre, 
un très beau livre

Pourquoi pas

LE TEMPS 
DES VILLAGES

d’Adrlenne Choquolte?

fi

LE PALAIS DU LIVRE tv>
PARCE QUE NOUS CROYONS et que nous ai- 
nions, notre but dans la vie est de vous aider à' ÿp’us 
aider vous-même.408, rue McGill (coin Saint-Paul) — Tel.: 845-9027

(métro direction Bonaventure — arrêt Square Victoria)
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Nous achetons les livres dont vous voulez vous départir.
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Laurentiennes
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cause des coûts additionnels de 
traduction, les romans des écri-. 
vains québécois ne devraient-ils 
pas coûter plus cher en anglais? 
Les éditeurs anglais sont-ils plus 
compétents et plus honnêtes que 
les éditeurs francophones? Que 
cela plaise ou pas, on pourrait, en 
effet, multiplier les questions. De 
toute façon, livres et journaux 
français — et il importe peu qu’ils 
viennent de France ou du Québec 
— coûtent plus cher que les livres 
et journaux qui viennent des 
Etats-Unis et du Canada anglais. 
Pourquoi? Je n’en sais rien. Je 
sais seulement que j'en ai assez!”

gatoirement à une sélection beau­
coup plus rigoureuse autant pour 
le livre québécois que pour le livre 
étranger.

foule d’autres! C’est d ailleurs 
dans mes projets de relire les 
oeuvres complètes de certains 
d'entre eux dans le texte original. 
J’ai déjà commencé, de toute fa­
çon, avec D.H. Lawrence, William 
Faulkner et Robert Graves. En y 
mettant un peu de bonne volonté, 
je pourrais en faire autant avec 
les auteurs italiens et espagnols 
qui m’intéressent.

C’est donc clair: plus de traduc-

Ne faudra-t-il 
désormais lire 
qu’en anglais?

d’édition françaises — amènera 
inexorablement de plus en plus de 
lecteurs québécois à préférer par­
faire leurs connaissances en plu­
sieurs langues, et, par voie de 
conséquence, à préférer le texte 
original à la traduction, si exem­
plaire puisse-t-elle être. Les li­
brairies et les présentoirs des 
kiosques à journaux sont bourrés 
de traductions françaises de tou­
tes sortes d’ouvrages qui coûtent 
jusqu’à cinq fois plus cher que le 
texte anglais, américain, espa­
gnol ou italien.

Des traductions dispendieuses
Il suffirait de passer quelques 

heures seulement dans les plus 
importantes librairies de Mon­
tréal pour bâtir une liste énorme 
de ces traductions françaises 
d’ouvrages insignifiants qui se 
vendent a un prix scandaleux. 
Pour le moment, je me contente 
d'un exemple: The lonely lady, de 
Harold Robbins, qui se vend $2.50 
dans le livre de poche, se vend 
$11.05 dans la traduction françai­
se. J’ai lu The lonely lady pendant 
mes vacances. Aux Etats-Unis, 
l’ouvrage a été un bestseller, 
comme tous les autres romans de 
Robbins. On a déjà annoncé qu’on 
tirera un film de ce roman. Pour­
tant, comme tous les autres ro 
mans de Robbins, The lonely lady 
c’est de la grosse merde, du ro­
man techniquement bien fait, cer 
tes, mais sans aucune dimension 
à quelque niveau que ce soit L’é­
diteur parisien Robert Laffont en 
a fait faire la traduction. Il a 
même réussi le tour de force d’en 
vendre 5,000 exemplaires “non 
rctournables”, aux Presses Seic-c 
de Montréal. Il appelle cela de h 
co édition! Ce n’est pas de la eu 
édition: c’est du vidangeage d’é 
picier, de mercenaire de l’edi 
(ion...

La lecture, pendant ces même 
vacances, de deux autres roman 
américains — The Lincoln Lords 
de Cameron Hawley, et The Pape 
Dragon, de Evan Hunier — m’i 
toutefois permis d’oublier les heu 
res perdues à lire The lonely 
Lady, gros roman facile, insigni 
fiant et vide, comme on en publi 
par centaines, chaque année, au 
Etats-Unis. Cela me dégoûte, ci 
pendant, de penser que des eenta 
nés de Québécois, voire des mi 
tiers de Québécois, se laisseror 
prendre au piège de la publicité i 
iront débourser $11.95 pour un 
femme solitaire (c’est le titre c 
la traduction française).

L’époque est donc terminée des 
achats de livres “parce que c’est 
québécois, parce qu'il faut encou­
rager les débutants” ou pour tout 
autre motif de cette nature. Au 
prix où le livre se vend, le lecteur 
est de plus en plus justifié de mi-

É*

PAR CONRAD BERNIER Et George Hariton conlut: “Je 
n’ai pas l’intention de me saigner 
à blanc pour lire des ouvrages 
français, anglais ou américains; 
je n’ai pas non plus l’intention de 
lire les auteurs québécois dans la 
version anglaise; je continuerai, 
certes, de bouquiner, mais sans 
nourrir de trop grandes illusions 
puisque, là aussi, ça sent de plus 
en plus l’exploitation; enfin, con­
sidérant que le prix du livre fran­
çais ne cesse d’augmenter, je 
devrai me contenter, désormais, 
d’acheter du livre américain ou 
anglais. Et tant pis pour le livre 
français! Veuillez me croire le 
plus désolé des lecteurs...”

Suite à la publication, dans La 
Presse, section Arts et Lettres, 
édition du 25 juin dernier, d’un 
article paru sous ma signature et 
intitulé: Le livre québécois, étal 
de crise permanent, un lecteur 
d’Ottawa, George Hariton, du 13 
Carlaw Avenue, m’écrivait 
longue lettre dans laquelle il ex­
primait son “pronfond désarroi” 
face à l’augmentation de plus en 
plus considérable du prix des li­
vres publiés au Québec et en 
France. Et George Hariton termi­
nait sa lettre en disant; “Ma con­
clusion vous paraîtra sans aucun 
doute consternante, mais je n’y 
peux rien. Désormais, j’achèterai 
des livres anglais ou américains. 
Je ne serai vraisemblablement 
pas le seul lecteur à prendre une 
décision de cette nature. Je n'ai 
effectivement pas d’autre choix. 
Le livre français se vend trop 
cher! ”

Je voudrais pouvoir reproduire 
intégralement cette lettre, mais 
c’est malheureusement impossi­
ble. Toutefois, parce que j’ai la 
conviction que George Hariton 
“dit tout haut ce que de plus en 
plus de lecteurs pensent tout 
bas”, il m’apparait opportun et 
décent de reproduire au moins 
quelques paragraphes de sa let­
tre.

vient de plus en plus exorbitant. 
Ici, une petite parenthèse: est-ce 
là ta raison pour laquelle La Pres­
se, contrairement aux journaux 
anglais, ne mentionne à peu près 
jamais le prix des livres dans sa 
liste des ouvrages reçus? Des 
mésaventures en bouquinant, j’en 
ai connues à la tonne! Je me con­
tenterai, pour le moment, de vous 
raconter les plus récentes et les 
plus significatives.

Une énorme différence de prix
“Il y a quelques mois, en bou­

quinant dans une librairie anglai­
se, je vois un exemplaire, ver­
sion anglaise, du roman de Jac­
ques Godbout qui s’intitule Le 
couteau sur !a table. Prix: $1.95. 
Je lis quelques pages, je trouve 
l’ouvrage intéressant, et je me dis 
que je dois lire ce roman en fran­
çais. Le couteau sur le table est 
effectivement en vente dans plu­
sieurs librairies, mais partout, le 
prix me désarçonne et me rebute: 
$6.25! A la fin, je n’ai pas acheté 
le roman de Jacques Godbout: je 
ne voulais pas le lire en anglais et 
je le trouvais trop cher en fran­
çais.

“Un peu plus tard, le même 
genre d aventure m’est arrivé 
avec deux romans de Marie-Clai­
re Blais, disponibles en version 
anglaise pour moins de $2.00, et en 
version française pour plus de 
$6.00.

“Pourquoi cette énorme diffé­
rence dans les prix? On pourrait 
s’interroger longuement là des­
sus. Les romans de Jacques God­
bout sc vendent-ils davantage au 
Canada anglais qu'au Québec? A
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C’est par centaines, voire par 
milliers, que l’on compte les lec­
teurs “désolés” à travers le Qué­
bec. Désolés de constater que les 
libraires professionnels ont dispa­
ru et que la librairie est devenue 
l’affaire d’épiciers sans imagina­
tion; désolés par le spectacle des 
faillites de librairies et de mai­
sons d’édition: désolés du peu 
d’intérêt que suscite le livre qué­
bécois dans les media d’informa­
tion; désolés par le sans-gêne des 
concurrents étrangers, par l’aug­
mentation démentielle des prix; 
désolés par à peu près tout ce qui 
touche, de près ou de loin, à la 
production.du livre québécois. Je 
compte, personnellement, parmi 
ces “désolés”. Je n’ai toutefois 
pas envie de m’enliser dans ma 
désolation. Mes choix sont faits. A 
partir du moment où le prix du 
livre ne cesse d'augmenter, il est 
bien évident que j’en achèterai 
beaucoup moins, même si j’ajoute 
au budget prévu pour l’achat de 
livres. Et le fait d’en acheter 
beaucoup moins me forcera obli-
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Du vidongeage à un prix presque quintuplé.

scr sur des valeurs sûres et d’en 
vouloir pour son argent. L’époque 
est également terminée, du moins 
en ce qui me concerne, où j’atten­
dais les traductions françaises de 
tel ou tel auteur anglais ou améri­
cain que je désirais lire. Que de 
temps perdu à attendre tes tra­
ductions de Lowry, de London, de 
Styron, de Conrad, de Faulkner, 
de Graves, de Yates, de Pynchon, 
de Purdy, de Lawrence et d’une

lions françaises d’ouvrages an­
glais ou américains dans ma bi­
bliothèque personnelle. Bien plus, 
l’idée me sourit de plus en plus de 
faire un effort additionnel pour en 
finir le plus rapidement possible 
avec les traductions françaises 
d’ouvrages italiens et espagnols. 
D’ailleurs, au chapitre des traduc­
tions, j’ai la conviction que la 
voracité des maisons d'édition — 
et plus spécialement des maisons

“J’ai lu avec intérêt votre arti­
cle (samedi, 25 juin. La Presse) 
portant sur “la crise du livre qué­
bécois”. A ma grande surprise, 
toutefois, vous ne faites aucune 
mention du facteur qui, à mon 
avis, est la plus importante cause 
de cette crise: le prix du livre. En 
effet, il me semble que le prix du 
livre québécois (et français) de-
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ta plus nouvelle disco à Montréal
Au Galop, c'est la nouvelle ' nouvelle dîscothèqué^à . >..>
Montréal. Ou le chic, l'extravagance, la îrariqullifé; et . ______ ___
I action se côtoient
Vous en avez plein les oreilles, de musique d'hier et |P?[tf\ii
n aujourd'hui et plein tes yeux aussi, du décor d'hier et ' 
d'aujourd'hui. ' . •
Venez d lo discothèque Au Galop, une nouvelle 

• "nouvelle experience" d l'hôtel Loews du complexe 
LaÇile, sur avenue du Parc, ouvert.de 20h00 a ïhOO.
Tenue de ville requise • .

_______

.....................
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Montréal 
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WILFRID-PELLETIER S^Tji'SSS'ivd
PLACE DES ARTS • réservations..téléphoniques.
Montréal (Québec) H2X ,1Z9 Renseignements: 842-2112

cfe•ri. . Guichets:- du ’lundi "au
V

LE PROGRAMME DE

MÉDITATION TRANSCENDANTALE -y"
Sml L’ENSEIGNEMENT DE MAHARISHI MANESH YOGI 

Le programme de M.T. permet l'expérience de la source de 
la pensée et d'une profonde béatitude, l’expansion de la 

conscience et l’utilisation dos apti- 
" tudes mentales et physiques plus 

s , puissantes telles que; connaissance 
\ du passé et du futur, invisibilité, 

BS : lévitation à volonté, etc.

Conférences d’information 
— Entrée libre — 

CENTRE DE M.T. FLEURY
Tus 1rs soirs i 20k. irai la candi
Tel.: 381-5391

1111 ist. isa Finn (Cali da Ckiiilrpa Cilaat) Sii'.i 211
g» CENTRE DE M.T. SAINT-DENIS
H||| lais lis dieuaelies, Indu, airtis al «samedis 120k

Tel.: 845-2101
' 4314. lia Saut Oasis (Cela Haat lajal) Sali# 511

ASSOCIATION INTERNATIONALE 
DE MÉDITATION TRANSCENDANTALE

Association sans but lucratif

ï de retour au Québec
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Rééditions London: 
documents musicaux 
et réussites sonores
par Claude GINGRAS

étonnante, qu'il s’agisse 
de voix, de piano ou d’or­
chestre. Détail d’infor­
mation additionnel: tous 
ces disques sont impor­
tés d’Angleterre.

Documents également 
importants et réussites 
musicales également 
complètes, les Beetho­
ven d’Erich Kleiber et 
les Richard Strauss de 
Clemens Krauss ravi­
ront tous les amateurs 
de grandes interpréta­
tions. Kleiber (dont le 
fils, Carlos, a commencé 
lui aussi une prestigieu­
se carrière de chef) diri­
ge, et magistralement, 
trois Symphonies de 
Beethoven: l’Eroica (R 
23202), la Cinquième (R 
23232) et la Neuvième, 
avec comme soliste Hil- 
de Gueden, Sieglinde 
Wagner, Anton Dermota 
etLudwigWcber(R23201) 
cet enregistrement avait 
d’abord paru en deux 
disques et, cette fois, en 
le tassant sur un seul, il 
a fallu faire une inter­
ruption au mouvement 
lent). Pour sa part, 
Clemens Krauss obtient 
un relief de mouvement 
et de couleur inhabituel 
dafis quatre poèmes 
symphoniques de Ri­
chard Strauss dont il fut 
l’ami, la librettiste et le 
premier interprète: Also 
sprach Zsrathustru et 
Till Eulenspiegel 
(23208), Ein Heldenleben 
(R23209) et Ans Italien 
(R23210).

Tous ces enregistre­
ments ont été réalisés 
avec la Philharmonique

"PLUSIEURS des
-L plus beaux enre­

gistrements. musicale­
ment et techniquement, 
à paraître après la guer­
re et dans les années 50 
provenaient de la firme 
britannique Decca et 
furent révélés ici sous 
l’étiquette parente, Lon­
don. Les collectionneurs 
chérissent ces gravures 
soignées qui, bien qu’en 
mono seulement, son­
nent encore magnifique­
ment et permettent d’en­
tendre à leurs débuts 
quelques-uns des artis­
tes actuels les plus re­
nommés et certains 
grands noms mainte­
nant disparus.

On regrettait cepen­
dant que ces documents 
ne fussent pas réédités. 
C’est maintenant chose 
faite. London vient en 
effet d'en repiquer un 
grand nombre, dans sa 
collection économique 
Treasury Series, et, fait 
à noter, en les restituant 
dans leur sonorité origi­
nale, Le. en mono tels 
qu’ils furent réalisés. 
C’eût en effet été une 
erreur grossière que de 
stéréophoniser ces enre­
gistrements qui, sans la 
stéréo, possèdent encore 
une présence exception­
nelle. Seul le son de l’an­
thologie Victor de Saba- 
ta, remontant à 1946, 
accuse un peu son âge 
(c’est d’ailleurs, parmi 
tous ces enregistre­
ments, le seul dont on 
fournit la date de réali­
sation). Partout ailleurs, 
la qualité sonore est
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Georg Solti vers 1945: avant le “Sir" et au moment où il était 
pianiste...

de Vienne, à l’exception 
d’un des Kleiber: Cin­
quième de Beethoven 
avec l’Orchestre du 
Concertgebouw et (au 
verso) Quarantième de 
Mozart avec la Philhar­
monique de Londres.

Deux autres chefs lé­
gendaires figurent dans 
cette première série de 
rééditions London: Vic­
tor de Sabata et Eduard 
van Beinum. Du pre­
mier, c’est l’anthologie 
déjà mentionnée, gravée 
en 191G avec la Philhar­
monique de Londres. De 
Sabata impose des ac­
cents dramatiques inusi­
tés à la Marche funèbre 
de l’Eroica (qui court 
sur trois faces) et ob­
tient une sonorité de 
cordes incomparable 
dans la Valse triste de 
Sibelius. L’album (deux 
disques, RS 62022) con­
tient un autre Sibelius. 
En Saga, l’ouverture Le 
Carnaval romain de 
Berlioz et la Chevauchée

des Valkyries. Un autre 
document à posséder, 
comme d’ailleurs cette 
très bonne Fantastique 
de Berlioz que Van Bei­
num anime à la tête du 
Concertgebouw qu’il di­
rigea pendant tant d’an­
nées (R 23205).

Les rééditions com­
portent presque inévita­
blement quelque curiosi­
té. En voici une. ou plu­
tôt deux: deux disques 
de Sir Georg Solti com­
me pianiste, partenaire 
du violoniste allemand 
Georg Kulenkampff, cl 
enregistrés sans doute 
vers 1915 (Solti rempor­
ta le premier prix du 
Concours de Genève, 
comme pianiste, en 1942, 
à 30 ans, et Kulenkampff 
mourut en 1948). Un dis­
que est consacré aux 
trois Sonates de Brahms 
(R 23213); l’autre grou­
pe la célèbre Kreutzer 
de Beethoven et l’une 
des sonates les plus con­
nues de Mozart, K. 454 
(R 23214). Curiosités,

grands

.ens 5. Les Ballets Jazz 
Des oeuvres de Eva von 
Genscy, Norbert Vesak et 
Raei Lamb.

Pour notre 20 ième saison 
un programme prestigieux

Sérié ABC
Mars Avril 1978 30 31

1. Ballet National du 
Canada
avec Rudolf Nureyev
dans
■■La belle au bois dormant»

6. En option
Les Grands Ballets 
Canadiens

-Casse-noisette»

4. Les Grands Ballets 
Canadiens
Un programme special rappe­
lant nos 20 ans d histoire.

ABC SérieSérie ABCABCSérie
Décembre 1977 22 23 27'Mars 1978 16 17 18Septembre 1977 22 23 24
"Série C: mardi

2. Les Grands Ballets
Canadiens
«Le bal des cadets»
«Thèmes et variations»
Une création de Fernand Nault

ABCSérie
Novembre 1977 17 11 12

3. Les Grands Ballets
Canadiens
«Giselle»

,

ABCSérié
9 10 11Mars 1978

Note:
Sène A: jeudi ”
Sene B vendredi 
Sene C: samedi
Tout programme est sujet a 
changement.

Pour de plus amples rensei­
gnements ou pour commander 
avec Charge* ou Master Charge. 
487-1232
Bon de commande à compléter 
et à retourner a:
Les Grands Ballets Canadiens 
5465. Chemin de la Reine Marie 
Bureau 495
Montreal. Que H3X 1V5

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts

□A □B□C avec Casse-noisette Bon de commande (en lettres moulées s.v.p.)Série
Prix x Oté. TotalSiège Prix x Qté.

NomParterre
Corbeille

_-5A-5tr J5-L-60-

44 00 x 52.00 < Adresse
Mezzanine 
Loge-mezzanine 34.50 x
Balcon A - D 

.. Loge-Balcon
... Balcon E - G

-44-06-
41 00 x

-37-90­
31.00 x

-26-etr 
22 00 x

Ville Code
-34-90" 

26.00 x
-22-90" 

18.50 x

Telephone: maison bureau

Cnèque Charge* Master Charge

Étudiants No. de carte Date d expiration
Parterre (TaZ) -54-50"

. Corbeille <EaJ> 34.00 x
-64-50­
39.00 x

Les détenteurs de billets d'étudiants 
devront s identifier le soir du spectacle Signature

■
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retrouvé ici même! lors- v 
qu’Arrau joua la rt)ême t 
oeuvre, en février der­
nier, avec l’OSM. '

Bernstein dirigé un 
excellent accompagne-1 
ment d’orchestre et;nous 
vaut une Leonore extra­
ordinairement drainati- 
que où on reconnaît 
l’homme de théâtre. Sa 
cinquième Symphonie 
est dans le style (je sa 
version Columbia, ije. un 
peu tapageuse, mais 
acceptable.

L’album parle def‘live 
recording” mais, chose : 
curieuse, on n'entend 
pas le moindre bruit 
d’auditoire (sauf pern- 
stein taper du pied) et 
aucun applaudissement. 
Peut-être l’enregistre­
ment provient-il- en fait 
d’une séance'!'"privée 
avant ou a prédite: con­
cert en question1:

Deux documents, es­
sentiels dans uftg‘ ;disco 
graphie Arrau; son 
Deutsche est très-bon, 
sinon exccptionrièl; par 
ailleurs, le dbçtqnent: 
Odyssey, maljgré; ses! 
trente ans, sonne remar­
quablement bien. !

latent avec un éclat que 
l’on n’imagine plus en 
entendant la Tebaldi 
d’aujourd’hui...
23219).

presque exclusivement, 
que ces deux disques. 
Kulenkampff ne joue 
pas toujours juste. Solti 
lui est supérieur mais, 
néanmoins, on le com­
prend de s’être finale­
ment concentré sur la 
direction d’orchestre!

Surtout quand on écou­
te ses Mozart! Le disque 
groupant les Sympho­
nies nos 25 (la “petite” 
Sol mineur) et 38 (dite 
Prague), avec l’Orches­
tre Symphonique de 
Londres (R23238), est 
une pure merveille: 
mouvement tour à tour 
dramatique et raffiné, 
jeu orchestral d’une 
clarté absolue, sonorité 
étincelante. Solti, de­
puis, ne nous a pas don­
né souvent d’enregistre­
ments aussi miraculeux!

Enfin, ce sont quatre 
disques d’autant de 
chanteuses, chacune 
spécialisée dans un ré­
pertoire.

De Suzanne Danco, 
avec orchestre: Shé­
hérazade (Ravel) et 
Nuits d’été (Berlioz). 
Une voix par moments 
un peu inconfortable 
mais, par contre, un in­
dicible raffinement et 
une diction impeccable 
— Le., enfin, le texte 
autant que la musique! 
(R23196).

De Kathleen Fcrricr, 
avec ensemble vocal el 
instrumentai: deux Can­
tates de Bach (nos 11 et 
67). Ce qui l’entoure est 
assez discutable mais la 
voix de Fcrricr, comme 
toujours, est sublime (R 
23206).

De Kirsten Flagstad, 
avec piano: 14 mélodies 
de Grieg, son compatrio­
te, chantées dans l’origi­
nal norvégien. Une cer­
taine uniformité dans 
ces pièces (dans cette 
voix aussi, peut être) 
mais, par contre, quel 
magnifique instrument 
vocal et quelle rare dis­
tinction! (R 23220).

De Renata Tebaldi, 
avec piano, 14 mélodies

et airs italiens, de Scar­
latti à Verdi. Tebaldi 
dans les meilleurs jours, 
alors que technique, 
musicalité et voix bril-

(R

Array: deux 
documents

cie à ce nom. Arrau y 
jouait le quatrième Con­
certo. Le concert fut 
enregistré par la Deut­
sche Grammophon et le 
résultat vient de paraî­
tre, en un album de deux 
disques. A cette occa­
sion, tous, artistes et 
maison de disques, prê­
tèrent bénévolement 
leur concours, et les pro­
fits de la vente de l’al­
bum seront versés à 
Amnistie Internationale.

Voici donc deux docu­
ments que voudront pos­
séder tous les fervents 
d’Arrau: deux enregis­
trements de concertos 
de Beethoven s’ajoutant 
à ses deux intégrales (en 
fait les encadrant dans 
le temps) et espacés l’un 
de l’autre par trente ans 
d’évolution de ce grand 
musicien.

À l’époque de son 
premier enregistrement 
du troisième Concerto 
(fin des années 40), Ar­
rau n’était pas encore 
cet interprète profond et 
méditatif qu’il est deve­
nu; l’accompagnement 
d’Ormandy n’est d’ail­
leurs pas le plus intéres­
sant qui soit. En fait, la 
réussite musicale, ici, 
c’est le Liszt, autant par 
l’éloquence d’Ormandy 
que par l’expression 
qu’Arrau réussit à tirer 
de cette page inégalé.

Cet interprété profond 
et méditatif, on le re­
trouve justement dans 
l’enregistrement isolé 
du quatrième Concerto, 
comme on l’a d’ailleurs

BEETHOVEN: Symphonie no 
5, en do min., op. 67; Concerto 
pour piano et orchestre no 4, en 
sol maj., op 58; Ouverture Leo­
ne re no 3, op. 72a —Orchestre 
Symphonique de la Radio de 
Bavière, dtr.: Leonard Bern 
stein; Claudio Arrau, pianiste, 
dans le concerto (Deutsche 
Grammophon, album de 2 d., 
2721 153);
BEETHOVEN: Concerto pour 
piano et orchestre no 3, en do 
min., op. 37; LISZT: Concerto 
pour piano et orchestre no 1, en 
mi b. maj., G. 124 — Claudio 
Arrau, pianiste, Orchestre de 
Philadelphie, dir.: Eugene
Ormandy (Odyssey, Y 34001, 
mono — rcédi lion ).

CLAUDIO ARRAU, 
l’un des très grands pia­
nistes de notre époque, a 
enregistré deux fois l’in­
tégrale des cinq Concer­
tos de Beethoven (chez 
Angel puis chez Philips).

Avant ces deux inté­
grales, en fait à l’époque 
du 78-lours, il avait enre­
gistré isolément le troi­
sième Concerto avec 
Ormandy et l’Orchestre 
de Philadelphie (Colum­
bia). Cet enregistre­
ment, ainsi qu’un pre­
mier Concerto de Liszt, 
avaient déjà été repi­
qués en 33-tours. On 
vient de rééditer de nou­
veau ces deux gravures, 
cette fois sur un même 
disque. •

Par ailleurs, l’an der 
nier, le 17 octobre, à 
Munich, Arrau partici­
pait, avec Leonard 
Bernstein et l’Orchestre 
de la Radio de Bavière, 
à un concert Beethoven 
donné au profit de l'or­
ganisme humanitaire 
Amnistie Internationale, 
le choix de Beethoven 
s’expliquant par l’idéal 
de liberté que l’on asso-

s».- I

MOZART: 
pour flûte, harpe c*t or­
chestre en do maj., K. 
299; Symphonie concer­
tante pour hautbois; cla­
rinette, basson, cor et 
cordes en mi b. maj., K. 
297b — Wolfgang SÇhulz,: 
flûtiste, Nicanor Za.balc- 
ta, harpiste, orch. Philh. 
de Vienne, dir.; TCarl 
Bôhm (Deutsche Gram­
mophon, 2530 715; égale­
ment en cassette). 
Bohm avait déjà Enre­
gistré la Symphonie 
concertante et Zabalela 
avait déjà gravé leiCon­
certo avec harpe ;(ees 
disques précédents sont 
d’ailleurs encore dispo­
nibles). Ces “remakes”, 
sans être absolument 
nécessaires, sont parfai­
tement réussis à!tous 
points de vue.

Concerto

- -

EMERSON LAKE & PALMER f i
■

3

; ûm
■ :

UA.STADE OLYMPIQUE
Vendredi 26 août 1977, à 2Q heures- I l

c -h

3+63 = 66 Personnes sur scène «

s MAm
:<T- lJAAdmission : $10PO Sièges réservés 

Billets en vente à tous les comptoirs T.R.S.

Une présentation , ...._______
Ckrêm et les Productions Tandem kç' x,mx

rJ-

m
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PRO MUSICA II DIMANCHE
16hj0

: .

son valleyZLE THÉÂTRE D’ÉTÉ

HENRI NORBERT

30e
saison

r-: -
LISE LASALLE 
LISETTE GUERTIN

LOUIS LALANDE 
DANIEL ARVISAIS

MUSIQUE DE TOUS LES TEMPS
POUR TOUS LES AGES

POUR TOUS LES GOUTS
>v

2 oct. 1977 QUATUOR CANADA — Ronald Turini, 
piano — Steven Staryk, violon — Gérpld 
Stanick, alto — Tsuyoshi Tsutsumi, violon­
celle. Billets; $5.50 - $4.40 - Etudiants 
7/25 ans (preuve d’âge): $2.20 taxe inet; 
L’ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MONT­
REAL $5.50 - $4.40 - $2.20.
HENRYK SZERYNG, violoniste —\ jCe 
concert est un hommage de M. Szeryng à 
l’occasion du 30e anniversaire de la Société 
Pro Musico. $8 - $7 - $5 - $3.50.
MAURICE ANDRE, célèbre trompettiste 

ALFRED MITTERHOFFER, organise. 
Par exception à l’Eglise NOTRE-DAME, 
sièges non réservés. $8 - $6 - $4 - $3. ; 
GWEN HOEBIG, remarquable violoniste ca­
nadienne de 1 7 ans. $5.50 - $4.40 - $2^20 
QUATUOR GUARNERI $6 - $6 - $5 - $2t75 
MAURIZIO POLLINI, pianiste de renommée 
mondiale. Par exception à la sallé W,IL- 
FRID-PELLETIER. $8 - $6 - $5 - $3 
MAURIZIU POLLINI, pianiste de reriomnjée 
mondiale.
Par exception: lundi 20 h 30 à la SÀLlE 
WILFRID-PELLETIER. $8 - $6 - $5 - $3. 
QUATUOR AMADEUS $7 - $6 - $5 -$2.75 
TRIO BEAUX ARTS. $7 - $6 - $5 - $2,75 
parterre et corbeille: $36 taxe inet. Cor­
beille, 3 dernières rangées et balcon: $33 
Etudiants 7 à 25 ans (preuve d'âge): $1,5 

N.B. Ne pas oublier une enveloppe préadressée et affran­
chie pour le retour de vos billets.

Comédie de Marc-Gilbert Sauvajon 
Mardi - Mercredi - Jeudi - Vendredi, 21 h. 

Samedi 20 h et 22 h 30 — Dimanche 20 h. 
" SAINTE ADELE 229 2II8 MONTREAL 1 800 363-2584 (direct) 

CONDITIONS SPÉCIALESPOURGROUPES ET ÉTUDIANTS

23 oct.

20 nov.

A DINER AVANT OU APRÈS SPECTACLE
v . v-- 27 nov. 

19H30•Vinez déguster les spécialités du Restaurant Lucerne a 
L'HÔTEL SUN VALLEY — situé à 100 pieds du théâtre. avec

• . RESERVATIONS:

1-800-363-2584 1 5 ion. 1 978\ 801-4801 w
5 fév. 

27 fév. 
lundiRÉCITALS D’ORGUE

Mercredi le 10 août 1977 à 8 h 30 p.m.

DAVID MCDONALD 2 avril 
23 avril
Abonnements:de Alifax

Oeuvres: Bach, Mendelssohn, Durufe
Intégrale de la 5e symphonie de Vidor.

Admission: s3
Etudiants et Age d’or: $ 1.50
50 sièges au jubé: ^4.50

PRO MUSICA —1270 ouost, rue Sherbrooke 1 
Montréal H3G 1H7 845-0532 de 13h à 17h Z 1

C
THÉÂTRE 

: MAISONNEUVE
. ri.ACh DES AK IS

(iuit hvIS; «lu lundi .m 1 .
S«lillVlll ||4t lllM\ l’HU’Ol. 
fit-midi .1 J I hi'iirVs Pas ,<lii 
ri'M’ivalions Ivli'lîhuititiuuv • 

Munüé.il ((juêlK’ci l UX !/<> Renseignement'»: 842-2112'
«arrmirn m21 ’ i fl F m j i ai



i M
. iBIliilllSI1:8:111; #

........ .

g : 2«S I ft.

mmë lllliilsmm
lüi ms

. :gill# M mE z ym I
$ _ y:'-

Si ■

ISwiÜiSliW :S
m

■ 7o
P*

■ .

« vrres-ismc£ %:
KM

V> -

SillplÊIII
* -- A

a
telÉÉ «

ü
■

ma SS
<:>

IIft ;ÿ:I

m! il
i

-#w

%y-y11
$ :>y. A:mBBBI Im|
'I Ims |

|p|| i :i|HVi
■il:

wV «
x: . ■.■A.':

I
>ÏS: i i:y:: •V;

|1
i ■>>'>- <- H

' ■
• \

11

m I m■ x mi1
ifj

I
/

1r-iil
V" A;

ù>\ lilxl: WM
■

3. sa & 

WM

/w,

A
' , , ! :

> / m
Um

Éil
imm If mm

A m W:X

:'

'

m
. * - -, BANDES DESSINÉES s:mm EiWfll

: .

as Ixïii;
_____m 1. LES SCHTROUMPFS NOIRS

2. LE SCHIROUMPfISSIME
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5. LES SCHTROUMPFS ET LE CRACOUCASS 
6 LE COSMOSCHTROUMPF
7. L’APPRENTI SCHTROUMPF
8. HISTOIRES DE SCHTROUMPFS
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/Théâtre d’été à Montréal: (fatcente & /hi*i&te4 (^cuuidce^ (f</76) *?tte.

ABONNEMENT DANSE 1977-78

SPECTACLE
AÉRIEN DEUX FOIS PAR JOUR
EN VEDETTE CETTE SEMAINE:

ENTRÉE'
GRATUITE

LES

je ne veux pas mourir idiot ! MERCREDIS1
ET. ' - / .. . - ;

Bcjart LA TROUPE TRISKA VENDREDIS* "NOTRE FAUST"y-, de deschamps confortés girerd wolinski-
. • Variations sur un thème de 

Goethe. Mus. J.S. Bach et tan­
gos argentins.

2 lévrier 20h30
Salle Wilfrid-Pelletier

E du 9 au 27 aoûŸ
Reprise de la comédie de l’année

û' LE MOL 1ÈRE IMAGINAIRE' ' ivrncg tûtie avec nous en aoûtentire-six JAvec la participation de Robert 
Hirsch
24-25 janvier 20h30
Théâtre Maisonneuve

BÉ8S
LA COMPAGNIE DE DANSt V

RAÏU'11
c HMoms de 25 ans, 

ppl plus de 60
billets demi-prix 

en vente dès 20 h 30

Une des meilleures compagnies* 
de danse au Québec 

STYLEBallet ans--V; ; v

»

A tnmORIGINALITÉFESTIVALES DE JOURS POP 
les mardis et jeudis 
35 manèges pour 

un seul prix 
S4.85 et 

52.75 pour les 
moins de sept ans.

—«
HUMOUR

15-16 septembre 20h30
The être Maisonneuve

3 g

Espana yMise en scène 
Jean-Louis Roux

84 ouest, 
Ste-Catherine

A GUY PROVOST 
PAUL SAVOIE 
ROBERT LALONDE 
MARIE-LOUISE DION

DANSEURS & MUSICIENSUNE TROUPE FASCINANTE
Nouveaux numéros
13 octobre 20h30
Salle Wilfnd-Pelletier

[XH

Tare
BELMONThLlU 861-0563< T“

bheobne 
du si ence

50 ARTISTES

UN PUR ENCHANTEMENT! »m
&

(e Théâtre de StSwveufDanseurs et musiciens excep­
tionnels ...costumes d'un luxe 
inouï
25 novembre 20h30
Salle Wilfrid-Pelletier

(sRàpne
Discothèque

2175, rue de la Montagne 
Ré*.: 849-7652

Présente dans le cadre des Soirées du MADRIERSCompagnie de ballet de France 
Artiste invité Michael Denard 
13-14 avril 20h30 
Théâtre Maisonneuve

présentee au théâtre de marjolaine 
1 eastman 77 le matelas■folies duces
3
O

VOUS ÉCONOMISEZ 15% SUR LE PRIX RÉGULIER O
^Mkhde de

Parterre AA-P Corb A-D. Loges 2-10 $56.00/ Part Q-Z. Corb E-J. Loges mezz. 11-20 
$46.00/ Mezz. A-H. $38.00/ Balcon A-D. $28.00/ Balcon E.F.G: $23.00/ Entants, étudiants et 
Age d Or (avec preuve d'âge - No de carte). $27.00.

COMMANDES POSTALES SEULEMENT: Concerts & Artistes Canadiens (1976) Inc . 2090 
ouest Sherbrooke. Suite5 Montreal H3H 1G5

DU 21 JUIN AU 30 SEPT.

© Comédie musicale de 
^ Roger Dumas et Sylvain Lelièvre 
@ avec Janine Sutto
g Dorothée Berryman, Andree Boucher. France Desjarlais, 
2 Sylvia Ganépy. Mirielle Lachance. Christiane Pasquier, 
® Lorraine Pintal et Gaston Lepage.

J? Direction musicale: Léon Bernier
& Mise en scène: Gaétan Labrèche

0 " El
WB ÏVON 1-EKOUX ROBERT LUSSULK

fèlWFÉ
CHARGEX 935-0678 MASTERS MARGE

BUEBEE ETE BflNSEU mm Représentations: 
mardi au vendredi è 21h00 
samedi à 19h00 et 22ht 5 
dimanche à 20h00

M
* » présente en première canadienne ISABELLE MARTIN YVES COKBEIL LOUISE DESCHÀTELETSF

IO A 4 / c 6, YVON LEROUXRUDY PEREZ ET SA COMPAGNIE DE DANSE 
MODERNE DE NEW-YORK

R
T

Billets.
— Montreal: 849-6201 
w Sherbrooke: 567-0046 
0 Eastman: 297-2862

U THEATRE ST SAUVEUR
M le samedi 6 août à 20.30 heures.
*

l
/ e®©@@®@@©e©@©@®@®®eee* /F PRIX: adultes $3.50

étudiants et enfants $2.00 

groupe (15 et plus) $2.50

Mardi, mercredi, jeudi et vendredi à 20 h 
Samedi à 19 h et 22 h 30
Prix spéciaux pour groupes et étudiants sur semaine 
Pour réservations: ligne directe de Montréal 
et banlieue: 1-800-363-25110 
région des Laurentides: 227-3747

6O ..
MAINTENANT EN VENTEig*-R miu -■

' WWM
* fi)UNIVERSITE BISHOP DE LENNOXVILIE (SHERBROOKE)

au gymnase du complexe sportifF X9 AOÛTMARDI 8 P.M. AO
& Directeur musical

George Rhodes

Michel Gelinas. 
en collaboration 
avec CFGL-FM. 

présente

Forum de Montréal
Billets SI0.00, $8.00 et $6.00 en vente aux guichets 
du Forum et aux comptoirs TRS.______________________

R RESERVATIONS: 
Montréal 521-2785 

Sherbrooke 819-567-8175
U h w x
M _ 1

ORUM* * FORUM* FORUM* KiminunimiuiiiiLM
artiste invite

I BILLY ECKSTINE g
O Attraction spéciale O
H AGOSTINO |

CS mercredi et jeudi Egl
O 24 et 25 coût—20H30 |3

|8 Vendredi et samedi ti

M 26 et 27 août - 18h30 et 22h M
|E BILLETS: $8 - $12.50 0
IHs en ventv aux guichets do la PDA EHI 
|jj et Mtl Trust P.V.M. Q

8-9-10
septembre\* FORUM*FORUM* *FORUM*FORUM*FORUM V

ElUNE COMEDIE O
BamsmvBfiE

DS LUNDI
RDE AVIS AUX DETENTEURS DE BILLETS

“BOB MÂRLEY & THE WAILERS”
u TTERENCE FRISBY M i* i.SAvec

Jean Dalmain 
Anne Dandurand 
Jacques Letourneau 
Danielle Ouimet 

jP® J.-Pierre Bélanger 
® Benoit Dagenais 
y Joanne Côté

F J
O «

NOUVELLE DATE: 19 ou 21 septembre au Forum 
de Montréal.
Par suite do l’état de santé de Bob Marley, la date ^ 

du concert a été reportée du 10 août au 19 sep- 2
tembre ou au 21 septembre. Nous vous aviserons £
de la date définitive dès que nous la connaîtrons. ? 
Les mêmes billets seront utilisables. UN BEAU f 
CHOIX de places est encore disponible actuelle- Y 
ment aux guichets du Forum et à tous les guichets ^ 
T.RS. ™

BOB MARLEY, la direction du Forum et les organi- ? 

scieurs regrettent les inconvénients qui ont pu 
résulter pour le public et seront heureux de vous fV 
accueillir pour le concert de septembre.
Les personnes qui ne pourront assister au concert 
en septembre pourront demander le rembourse- f 
ment de leurs billets aux guichets du Forum.

;:R tU T ■S.M )*

IPpBmO
Sauvé Freres ei au Montréal Trust P V M

cme nue

Swf/ïi
*

o
1 R

U
MMise en scène

Jacques Letourneau
nTbeï*

LT Fé .r SALLE <-u
WiLFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS

(Québec: H

§DU 28 jum AU 4 SEPT. tUST-MÀRC-SUR-RICHELIEU
ROUTE TRANSCANADIENNE, SORTIE 68

BILLETS Montreal 
Ed.Archambault 
500 est rue Ste Catherine 
Sauve Freres 276 5773 
St Marc, sur Richelieu 
(514)584 2226

ihi•N<*
M M Renseignements: 84MontJ,* JMa

F
* uvBateau-théâtre F FCHOM - FMo O BALLET-JAZZ - SAISON 77-78

ÉCOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC.
1460 est. av. MONT-ROYAL

présente o11R
Ru r R♦ FÔmJM*FÔmJM**FQRUM* FORUM* FORUhT* MU

U
M MPeter

Frampton
m THEATRE D’ÉTE|L’HÔTEL L’ESTÊrËlIg (Près des métros Hont-Royal eu Papineau)

5 studios modernes 
douches, casse-croûte 
Choix de cours — jour ou soir 
Du lundi au samedi incl.
Tous les niveaux
Programme spécial pour les enfants 
à partir de 5 ans.
Groupes pour adultes.
Cours pour le loisir,
conditionnement physique par la danse,- 
aussi programme de formation 
avec orientation professionnelle 
(danseur ou instructeur 
audtition septembre)
Permis du ministère de l'Education. 
Inscription

l pour la session d'automne:
30-31 août,
1-6-7-8 sept. 77 
(outre 13 et 21 h).

. Début des cours:
12 septembre 77.

*•

F
O

RLA CLE DES SONGES RRAYMOND LEVESQUE U Invités spéciaux 
Geils

4 UDe Roch Carrier et Jean-Claude Germain 
musique: J.-C. Tremblay 

“Un divertissement de haute qualité...1*
dans

M My“ON EST 2 FAUT S’PARLER” *Martial Dassylva, La Presse
“Johanne Garneau est vouée à une grande carrière...'1

Pierrette Roy, La Tribune
“Une soiree chaleureuse que je vous recommande..."

Claude Lebuis, Le Jour

*

avec: Marcel Séguin Céline Arsenault

jusqu'au 6 septembre 
mardi au dim.: 21h00, samedi: 21h00 

Prix spéciaux pour groupe de 20 et plus 
Renseignements: 1 -228-2571 
à l'Hôtel L'Estérel, Ville Estérel Sortit? 69 dt l'autoroute dw Lovnntidoi

*
F Mardi - 16 août - 8 p.m. 

Forum de Montréal
F° O“Most fascinating entertainment"

Lawrence Sabbath, The Stor
Jeudi, ven. et sam. à 21 h, réservations: 1-819-395-2253

R RPrix: $3.50 U UM /Billets $8.50 maintenant en vente aux guichets du Forum et à 
tous les comptoirs T.R.5. Produit par Donald K. Donald.

M1
m *

M

Fl &En collaboration avec 
LA BRASSERIE LABATT

CENTRE D'ART D'ORFORD JMC

“FESTIVAL 0RF0RD1977"
521-3456Pour «demotion el recevoir grotvifemeflt les txoctnra de l'école:

35 m

JEAN-PIERRE
FERLAND

Nouvelle formule de rencontre, 
amitié et divertissements

SAMEDI 6 AOUT à 30K3O
TRIO ISSELEE (flûte, violoncelle, piano)

Réservations: (819) 843-3981.861-0210
(ligne dirrcle Mil Mogog)

: LE THÉÂTRE DES PRAIRIES

J WOSSOlMIlSi1;;;»

S
Billets: $5 t DISCO CLUB

CHEZ JACQUELINE ET CÉRALD
DU 26 JUILLET AU 7 AOUT E

g
MARDI 9 AOUT a 20H30

le'ran Cours public: BERNARD LAGACE

Billets: M“Le clavier bien tempéré"STE-AGATHE 5018A, bou!. Déccrie 
Du mercredi au dimanche 21.30 h

ComrrunKaUon entre gens liber et.

Pierre ChesnotCE SOIR 
" COMPLET

MERCREDI ÎO AOUT è 20h30 ro#iwt.e cir
iTHOMAS GOUDIE, baryton 

JOHN MEWMARK, piano
(entrée libre)

Sortie 18, autoroute 
des Cantons de l'Est

Couples ou personnei seules
L'endroit ou ht dames chorus sent leur partenaire pour danser !

RÉS.: 523-1131/(819) 326-3655

___________ . ______________- .
1 ...
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Premier Concerts présente

GRATUIfS! II a ::az
a 18h30 at 22h

(E laissez-passer 1 B
jA pour 2 personnes 1

Vous aimeriez assister à l'avant-première du tout nouveau film de I IStllÈliïim \

François Truffaut “L’HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES”?

TOM
JONESRien de neuf dans 

gétte approche 

-maturationnelle”

arti$te invite

FREDDIE
ROMAN

Billets:
$8.00 a $12.50 

eux guichets de la P.D.A. 
et Mil. Trust, P.V.M.

: a. - f

vous offrent la chance de voirCFGL-FM 105.7 SilGRATUITEMENT SALLE Guichets: dû lundi au
WILFRID-PELLFnÈfi
PLACE DES ARTS réservations têléphoniqu*'
Montréal tquébeo H2X IZ9 Renseignements: 842-2112

et ce film au Cinéma J "joko

les CINEMAS LE DAUPHIN, le jeudi 18 AOUT.
-Remplissez le coupon de participation 

et faites-le parvenir à l'adresse 
indiquée.ODEONPAR GILBERT TARRAB

«
(collaboration spéciale)

"DU GROUPE A L’ORGANI­
SATION , par Charles Mer­
tens et Jean Morval, Ed. A. 
de Boeck, Bruxelles, Belgi­
que, 1977, 144 pages.

très, 1res nombreux) — 
et en profondeur—, ils 
auraient eu intérêt à se 
toncenlrcr davantage 
sur quelques aspects 
moins connus du grand 
public, comme par 
exemple: la sociothéra- 
pie comme procédure, et 
sa possible utilisation 
dans le milieu industriel 
(les auteurs y consa­
crent seulement quel­
ques pages),ou encore 
développer plus en dé­
tail des approches nou­
velles comme la synecti- 
que (seulement, citée à 
la p. 106, pour mémoire) 
et ses nombreux déri­
vés. Au lieu de quoi les 
auteurs, en 1977, ont cru 
bon de refaire l'histori­
que des processus de 
groupe dans la dynami­
que organisationnelle, et 
de parler de façon très 
générale de la sociothé- 
rapic comme science 
clinique et comme pro­
cessus d’intervention 
(Chap. Ill) Encore heu­
reux que les auteurs 
aient pensé à décrire 
deux cas vivants sur 
lesquels ils ont travaillé, 
soit l’Ecole d’Arehitec- 
ture de l’U. de M. 
(Morval) et le cas de la 
société Peters, de Gand, 
en Belgique (Mertens). 
Les interventions décri­
tes dans ces deux cas 
sont sans nul doute ce 
qu'il y a de plus intéres­
sant dans ce livre.
2) la deuxième critique 
est encore plus sérieuse: 
quand on a décidé de 
faire l’histoire d'un cou­
rant, il est généralement 
décent de citer ses réfé­
rences, ce qui n’est pas 
toujours le cas ici. Ainsi, 
à la p. :i6, les auteurs 
reproduisent les sché­
mas de B a vêlas sans 
jamais le citer, fut-ce en 
bibliographie générale, 
en fin de volume. Quand 
les auteurs parlent de la 
sociogenèse à la p. 33, ils 
omettent de mentionner 
l’origine de l’expression 
et de l’approche qu’elle 
a suscité par la suite. 
Dire àla p. 15 que l’ad­
ministration consiste à 
prévoir, coordonner, 
organiser et contrôler, 
c’est très bien, encore 
que pas très neuf: cela 
remonte au bon vieux 
Fayot, qui n’est même 
pas cité. Parler à la p. 16 
de la fonction de produc­
tion et de la fonction 
d’entretien (qui compor­

te des tâches d’adminis­
tration, d’élucidation et 
d’intervention correcti­
ve), le professeur Mai­
sonneuve nous le disait 
déjà en 1959-60, alors 
que nous suivions ses 
cours de psychologie 
sociale à la Sorbonne (et 
à l’époque, ce n’était pas 
nouveau 
D’ailleurs, les auteurs 
connaissent fort bien, 
sans nul doute, le petit 
“Que sais-je?” de Mai­
sonneuve, qui remonte à 
ces lointaines années 
(intitulé: “La psycholo­
gie sociale”), et dans 
lequel il parle de ces 
fameuses fonctions en 
long et en large (et re­
pris par Ardoino, dans 
ses “Propos actuels sur 
l’éducation”, par An 
zi eu, et par bien d’au­
tres). Alors, pourquoi 
encore revenir, ad nau­
seam, sur ces choses 
archi-sucs et arehi-con- 
nues? Quant au “span of 
control” (p. 38), je ne 
sais combien d’ouvrages 
américains, 
depuis en français, en 
ont parlé, et de manière 
infiniment plus détaillée 
et nuancée, avec toutes 
les variantes qu’un tel 
concept sous-tend. Je 
veux bien qu’on préconi­
se une approche “matu- 
rationnelle”: 
faut-il maturer (et re­
penser) les soubasse­
ments d’une telle appro­
che, avec plus d’origina­
lité.
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Oig’iio par un médc- 
cin qui s’intéres­

se à l’influence des fac­
teurs psychologiques sur 
les affections dites psy­
chosomatiques! Mertens) 
et par un professeur 
de psychologie sociale à 
l’Université de M 
(Morval), cet ouvrage 
offre l’intérêt de présen­
ter une synthèse courte, 
mais accessible au 
grand nombre, sur l’état 
des recherches effec­
tuées en psychosociolo­
gie des organisations. 
Son objectif avoué, dès 
les premières pages, est 
de se situer dans une 
perspective que les au- 
jèürs appellent “matu- 
ïalionnellc” (par opposi­
tion à l'approche connue 
$x>tis le nom du “power 
Xtfiua lization process " ), 
et qu’ils définissent ain­
si:-. “Rendre les indivi­
dus et les groupes plus 
fonctionnels, c’est-à-dire 
plus capahles d'établir 
ïtifs relations qui les 
mènent vers les objec­
tifs qu’ils se proposent. 
Sous partons d’une con- 
Kgption normative du 
groupe et nous préconi­
sons une sociothérapie 
Y.Y.) Nous pensons que le 
&6ciopsychologue doit se 
gttner en dehors de toute 
option philosophique 
ySDtique”.

"5 Soi là qui est très clair, 
Çttm ne saurait chicaner 
les auteurs sur leur par­
ti-pris, qu’ils ont au 
moins l’honnêteté de 
poser comme postulat 
d’entrée de jeu. Ce n'est 
donc pas surcet aspect du 
livre que portera notre 
critique. Celle-ci est plu­
tôt centrée sur deux 
points particuliers:
H les auteurs ressassent 
des idées et font état de 
Résultats de recherches 
yiCUX comme le monde, 
ou disons depuis que le 
courantpsychosociolo- 
giqïte existe. Ce n’est 
pas mauvais en soi, bien 
sur, mais il nous semble 
qu'au lieu de répéter 
pour la nième fois des 
choses qu'on peut trou­
ver dans n'importe quel 
ptanuel ( français ou 
anglais) qui traite de ces 
questions (et ils sont
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CHARLES DENNER liadans un film de

FRANÇOIS TRUFFAUT

B HOMME OUI AIMAIT 
LES FEMMES

Débutant le 19 août au Cinéma le Dauphin
• Sincère, émouvant et drôle à la fois. Une des plus belles décla­

rations d'amour d’un homme à la femme. Vous l’aimerez.

France-Soir LE DIMANCHE 
À MIDItraduits

• Un des meilleurs Truffaut, un des plus vrais, un des plus réussis.
Le Figaro A mm !'i

WM .
• C'est un film 

sur l'amour et 
comme tous les 
bons films de 
Truffaut, celui- 
ci aide à vivre.

Le Monde

f >
CONCOURS “L'HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES" 
LES CINEMAS ODEON 
2388 est, rue Beaubien 
Montréal, Que. m: '
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Dès vendredi prochain 

Handré _robert
Claude mailhot
et la participation do
CARMEN PARIZEAU — EDWARD REMY — 
YVES TASCHEREAU — MICHEL GIROUARD — 
GEORGE-HEBERT GERMAIN et JEAN MORINedwardremyet
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Pierre Trudel, Huguette Proulx, Donatien Gravel, 
Diane Côté-Robiïlard, Georges-Hébert Germain
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Testament de pirate.

par Henry de Monfreid, 205 pages 
Eÿrllpns Grasse!
' C'UNION SOVIÉTIQUE SURVI­

VRA-T-ELLE EN 1984? par Andrei 
Amalrik, 317 pages Le livre de 
poche.

LETJÉLUGE DU MATIN, par Han 
Su/in, traduit de l'anglais par Re­
nee Bridel, avec la collaboration 
de Jean-Gérard Chaulteteau. 759 
pages. Editions Stock 

LE COEUR CONSCIENT, par 
Bruno bettelheim. 383 pages. Edi­
tions Robert Lallonl 

LES TROIS FILLES DE MADA­
ME LIANG, par Pearl Buck, ro­
man. traduit par Lola Tranec. 315 
pages. Editions Stock

LUTTE DE CON ET PIEGE A 
CLASSE, par Alain Fleig. 275 pa­
ges. Editions Stock 

ZIGZAGS, par Paul Andreota. 
217 pages. Editions Julliard.

DU POUVOIR, par Bertrand de 
Jouvenel. 607 pages. Editions 
Hachette.

LA FRANCE ALLEMANDE 
U933-1945). présenté par Pascal 
Ory, 201 pages. Editions Galli- 

mardUulliard.
POÈTE... VOS PAPIERS! par 

Léo Ferré. 181 pages Collection 
Folio' . Editions La Table Ronde. 

Prix: $2.25.
^INDÉSIRABLE, par Régis 

bray, roman, 310 pages. Editions 
du Seuil.
FRAGMENTS POSTHUMES, par 
Friedrich Nietzsche, textes et va­
riantes établis par G. Colli et M 
Montinari, traduits par Pierre Flos- 
sowskl, 452 pages. Editions Galli­

mard.

BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE DU 
JOUAL (1970-1975), par Claude- 
Morte Gagnon, 117 pages. Les 
Presses de l'Université Laval.
les'idéologies éducatives

T TAGRICOLES (i860- 1890). par 
Bruno Jean. 237 pages. Les Pres­
ses de (Université Laval. 
EVOLUTION DE LA PSYCHIATRIE 
ANGLOPHONE AU QUÉBEC 
(1880-1963). par Céline Beaudet. 
126 pages. Les Presses de l'Uni- 
versilé Laval.
LE MAQUIS DE DENONVILLE. 
GOUVERNEUR DE LA NOUVEL­
LE-FRANCE (1685-1689). par 
Jean Leclerc. 297 pages. Editions 
FidPS. Prix: $10.00.
NOTRE PASSÉ, LE PRÉSENT ET 
NOUS, par Miche! Brunet. 278 
payes Editions Fides. Prix: $.95. 
CENTRE DES ARCHIVES DE L A- 
BITIBI-TÊMISCAMINGUE. 48 pa­
ges. Centre d'études universitaires 
dans l'Ouest québécois. 
CHRONIQUE DES ANNÉES PER­
DUES. par Fiançols Châtelet, 24 1 
pages. Editions Stock 
EN MAI. FAIS CE OU IL TE PLAIT, 
par Maurice Grimaud, 343 pages. 
Editions Stock
HISTOIRES MAGIQUES DE L HIS­
TOIRE DE FRANCE, par Louis 
Pauwels et Guy Breton. 307 pa­
ges. Editions Albin Michel. 
L'HOMME QUI COURT, par Yves 
Courslèro, 264 pages. Editions 
Fayard
LA SORCELLERIE LYONNAISE, 
par Paul Leutrat. 252 pages. Edi­
tions Robert Laffont. Prix: $1 i .60. 
LA FRANCE DE BLANCHE DE 
CASTILLE, par René Bertrand. 
197 pages Editions Robert Laf­
font Prix: $9.90.
DIX ANS DE ROCK, par François 
Roy. 124 pages. Editions L'Etin­
celle. Prix $4.95.
DU PAIN ET DES OEUFS, par 
Papartchu Dropaoff. 148 pages. 
Editions Quinze. Prix $5.95.
COCA ET COCAINE, par Jean Ba­
sile, préface de Marie-Andrée Ber­
trand. illustrations. 143 pages 
Editions L Aurore. Prix: $6.95.
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michel girouard■ le magazine

le magazine horaire de spectacles 
le plus complet

100 pages chaque semaine

et la participation de:
MARTIN PELTIER — THÉRÈSE DC ROY
MARTIN STEVENS — LOUISE LEMIRE —STÉPHANE

Do-

mm ‘V

I

yV Kl
%

____________ ■______________I
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 AOÛT 1 977 D '?



V

es arts cette semaine .»M*'3
t l-.tt ■A. I

1% /IV-xt}
»1
«4

f
\ «

GKE EN FIELD (3): "Soudain les 
monstres": sam. et dim.: 11:35, l.S: 00, 
21:20. “Vengeance aux tripes": sam. 
et dim.: 12:55, 15: 15, 19:35. En sum.: 
18: 00, 19: 35.
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Vous jpece2. Pas,' 
£Tes ttn Mai esui- 
Ôf. coi s..

"Naked Afternoon": 12:00, 
1 1: 10. 17:20. 20: 00; “Female Moonshi­
ners”: 13: 15, 15:55, 18:35,21:15; court 
métrage: 13:10, 15:45, 18: 25, 21: 05. 
KENT: "Annie Hall

.I
ATWATER (I): "Smokcy and the 
Bandit": 13:30, 15:15, 17:20, 19:20, 
217 25.
ATWATER (2): “Slapshot": Sam. 
dim.: "2: 30. 14:50, 17:00, 19:20, 21: 40. 
DU Iun. an von.: 19: 20, 21: 10. 
AVENUE: "New York New York": 
Sam. dim.: 12:25. 15:10, 18:00, 20:10. 
Enscm.: 18: 00, 20: 40.
BEAVER: "Altar of Lust": 12:00, 
I t: 55, 17:45, 20:35. "Jenny Gels on 
Top": 13:30, 16:20. 19:10, 22: 00. court 
métrage: 13: 20,16:10.19: oo. 21: 50. 
BERRI: "Trans-American Express": 
13:30. 17:20.21:10. "Le frère le plus 
fuie de Sherlock Holmes": 15: 10, 
19: 20.
BIJOU: "Adolescentes devant le plai­
sir": 12:20, 15:30, 18:40, 21:50. "Le 
sexe qui parle": 13: 10, 16: 50, 20: 00. 
BON A VENTURE (1): “Star Wars": 
12: 15, 14: 30, 16: 45, 19: 00, 21: 15. 
CARREFOUR: "The Other Side of 
Midnight": 14: 00. 17:15, 20:15.
CARRE SAINT-LOUIS: "Je suis une 
nymphomane": 12:10, 16: 40. 21:15. 
"Sensuelle Erika": 13:50. 18:30.
“Sexe nu”: 15:00, 19: 40.
CHAMPLAIN (1): "Rocky": 13:00. 
15:05.17: 15, 19:25.21:30.
CHAMPLAIN (2) 
do": 14: 00. 17:45. 21:30 
garantis": 12: 00.16: 00. 19: 45. 
CHATEAU (1): "Etrange petite fil­
le”: 14:55, 18:10, 21:25. "Les grands 
moyens": 13: 20.16: 35.19: 50. 
CHATEAU (2): "Soudain les mons­
tres”: 14:45. 18:00. 21:20. "Vengean­
ce aux tripes": 13:05. 16: 20. 19:40. 
CHOMEDEY: "Les 12 travaux d'Asté­
rix": sam., dim.: 18: 30, 21:30. ven.. 
lun.: 21:15. “Les Rangers défient 
Karatekas": sam., dim.: 20:00. ven.. 
lun.: 19:30
CINÉMA CINQ: Sam.: "Black Or­
pheus": 19:00: “The Sting": 19:15;

Harold and Maude”: 21:15; "Silver 
Streak”: 21:45; "Yessongs": minuit. 
Dim.: “The Sting": 16:00; “Nights of 
Cabiria": 19:00; "Silver Streak": 
19:15; "Bound for Glory": 21:15; 
"Flesh Gordon": 21: 45.
CHARLOT: "Welcome to my Night­
mare", "Stamping Ground 
18: 15. 20: 00. Dim.: 13: 15. 14: 55, 16: 30. 
18: 15, 20: 00. En sem.: 19: 30.
CINEMA DE MONTREAL: “La furie 
des vampires": 13: 00, 17: 30. 22: 00; 
"Vengeance des Zambies": 16: 00, 
20:30; "L'empreinte de Dracula": 
14: 20. 19: 00.
CINEMA LA CITE (1): “Sorcerer": 
sam. et dim.: 12: 15. 14:30, 16:45, 
19:00,21: 15. En sem.: 19:00,21: 15. 
CINEMA LA CITE (2): “Annie Halt": 
sam. et dim.: 13:10, 14:50, 16:30, 
18: 15, 19: 45, 21:30. En sem.: 18: 15, 
19: 45, 21: 30.
CINEMA LA CITE (3): "La grande 
bourgeoise" (version anglaise): sam. 
et dim.: 13:05. 15:05. 17:05, 19:05, 
21: 10. En sem.: 19: 05. 21: 10.
CINEMA 7e ART: "Le coureur de 
marathon": sam.: 17: 10, 21: 00. Dim.: 
13: 00. 17:10, 21:00. En sem.: 21:00. 
"Survivre": dim.: 15:25, 19:30. Sam. 
et en sem.: 19:30.
CLAREMONT: “Breaking Training": 
13:00. 15:00, 17:00. 19:00. 21:00. 
COMMODORE: "Defiance”, "L'Ini­
tiation de Christophe", "Orgie collec­
tive”.
COMPLEXE DESJARDINS: Salle 1: 
"Vol au-dessus d’un nid de coucou": 
13: 10, 15: 40, 18: 15,20: 50.

Salle 2: “Au long de la rivière Fan- 
go”; 12:30, 14: 40.16: 50, 19: 00. 21: 10.

Salle 3: “J. A. Martin photogra­
phe": 12: 20, 14: 1C, 16: 00. 17: 50, 19: 40, 
21: 35.

Salle 4: "Cousin cousine": 13:20, 
15; 15. 17: 15. 19: 20, 21: 20. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE: Sam.; “Sympathy 
for the Devil": 19:00; "Gospel!": 
21: 00. Dim.: "Rock Pretty Baby": 
19; 00: "A Hard Day’s Night": 21: 00. 
COTE-DES-NEIGES (1): "Star
Wars”: 12:15, 14:30. 16:45, 19:00, 
21: 15.
CREMAZIE: “Rocky": sam. cl dim.: 
13:00, 15:05, 17:15, 19: 30, 21:30. En 
sem.: 19: 30,21:30.
DAUPHIN: Salle Renoir: "En route 
pour la gloire”: dim.: 14:00, 17:00, 
20: 00. En sem.: 20: 00.

Salle McLaren: "Une femme à sa 
fenêtre": dim.: 13: 30. 15:30, 17:30, 
197 30.21:30. Du lun. au sam.: 19:30, 
21; 30.
DECARIE SQUARE (1): "Rollercoas­
ter”: sam., dim.: 12:30. 14:35, 16:45, 
19: 00, 21: 15. En sem.: 19: 00, 21: 15. 
DECARIE SQUARE (2): "The Other 
Side of Midnight": sam. et dim.:
I l: 00, 17: 15, 20:15. Du lun. au ven.: 
18: 00, 20: 45.
DOKVAL (1): "The Gang": sam. et 
dim.: 13: 05, 15: 05, 17: 05, 19 : 05, 21: 05. 
En sem.: 19:05, 21:05.
DORVAL (2): "One on One”, sam. et 
dim.: 13: 00, 15: 00, 17: 00, 19: 00, 21: 00. 
En sem.: 19:00, 21: 00.
DORVAL (3): “Orca”: sam. et dim.: 
13: 10, 15: 10. 17:10, 19: 10, 21: 10. En 
sem.: 19: 10, 21: 10.
ELECTRA: "Le sexe qui parle”: 
12:30, 15:30, 18:30. 21:30. "Adolescen­
tes devant le plaisir": 14: 10. 17:10, 
20:10.

EROS: "Confessions of a Blue Movie 
Star”: 10:00, 12:55, 15:50, 18:45. 
2.1: 40. "Naughty Girls on the Loose”: 
11: 25,14: 20, 17: 15, 20: 10.
EVE: “Femmes de Sade”: 10:00, 
12: 20, 14: 45, 17:10, 19: 35, 22: 00. "Blue 
Ecstasy”: 11:05, 13:30, 15:55, 18:20, 
20: 40.
FAIRVIEW (1): "Nasty Habits”: 
sam. et dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 
ISt: 00i 21: 00. En sem.: 19: 00, 21: 00. 
FAIRVIEW (2): "Herbie goes to Mon­
té Carlo": sam. dim.: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00. En sem.: 19:00, 
21; 00.
GjREENFIELD (1): “Le gang”: sam. 
et dim.: 13:00, 15:00, 17: 00, 19:00, 
2f: 00. En sem.: 19; 00, 21: 00. 
GREENFIELD (2): "Etrange petite 
fille": sam. et dim.: 14:35, 18:05, 
21: 35. “Autoroute de mes amours”: 
sum. et dim.: 12:45, 16:10, 19: 45. En 
serrtv: 18: 05. 19: 15.

sam. el dim.: 
13: 00, 15:00, 17:00, 19:00,21:00. En 
sem.: 19:00,21:00.
LAVAL (1): “Le gang": sam. el dim.: 
12: 30, 14: 20. 16: 15, 18: 10, 20: 00. 21: 55. 
En sem.: 18: 10.20: 00, 21: 55.
LAVAL (2): “Etrange polite fille": 
sam. et dim

ICENTRE I) ART D’OIt FUR I)
(Autoroute des Cantons de l’Est" rçor-; 
lie <>!)) —Auj.: Ifi h 00, Maurice vouiVÎ 
guo, hautbois; Colette King, clavecin.| 
Oeuvres de Vivaldi, Marais. Couperin! 
et Bach, à 20 h .20. le Trio Issc!ce.;Oéu- 
vres de Beethoven, Boismortier, Bar- 
hier, Poulenc, Marti nu et O a nia se. 
Dim.: Concert des étudiants du Centre 
des Arts. Mar.; cours de Berjiartf! 
I,agacé; “Le clavier bien tempéré’",' 
20 li 30. Mere.: Thomas Goudic, bavé-, 
ton; John Newmark, piano. Oeuvres 
de Dowland, Anon. Bartlett, Bocthn ! 
ven, Schumann cl Fauré, 20:20. Jeudi;1 
Concert des étudiants du Centre des', 
Arts: 20 h 30. Vend.: Ronald Ta 
flûte; Peter McCutehcon, gui 
Oeuvres de Giuliani. Haendel. Sor cv 
Villa-Lobos, 21 h 00. ! Wî
ORATOIRE SAINT-JOSEPH, ^ 
Dem.: 11 h 00. Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir.: Charles-O. Dupuis: 
Raymond Daveluy, orgue. “Missu- 
brevis" cl “Sicut cervus". A 15 h 30, 
concert d orgue, Raymond Daveluy. 
Mere.: David McDonald, orgue. ;Ocu 
vrcs de Bach, Mendclsshon, Duruflé et 
Widor. 20:30.
ARENA MAURICE RICHARD — 
Mer. 20 11 15, Orchestre du Conserva-, 
toire de musique du Québec, dir.;" 
Raymond Dessaint. Avec Peter Mc.Cu 
tcheon, guitariste, Fernande Chtoc- 
chio, mezzo soprano et Jean-Yves,' 
Arscncault. ténor. Thème; “Honimh* 
ge il l’Espagne”.
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
(angle Slc-Cathcrine et University) — 
Mer. 12 h 30, Jonathan Rennert, orgue. 
Oeuvre de Leighton, Brahns, Franck 
et Messiaen.
PLAZA ALEXIS NIHON — Mer. 12 h 
30, Orchestre Symphonique de Mon­
tréal. Dir.: Jean Deslauriers. 
UNIVERSITE McGILL (Salle pol­
lack, 555 ouest. Sherbrooke) — Jeu. 13 
h. David Kreuter, clarinette; Barbara 
Gelkar, piano. Oeuvres de Weber, 
Brahms, Pierné et Mather. Entrée 
libre.
CONCERTS LA CHINE: L’Orcheslrc 
Symphonique de Montréal, mercredi"ù 
20 h 00. Eglise des Saints Anges. Dir,s, 
Jean Dcslauriers. Solistes: Colette* 
Boky, soprano; Pierre Duval, ténor:* 
Gabriclle Lavignc, mezzo-soprano; 
Robert Savoie, baryton et Joseph,Rou­
leau, basse. Entrée libre.
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* ' A12:10, 15:25, 18:10, 

21: 55. “Trop petit mon ami" 
dim

3sam. et
12:50, 17:05, 20:20. En sem.:

f. %,
% r18: 10, 20: 20.

LAVAL (3): “Jeune LadyChaticrley' 
sam cl dim

>,’v %'S i12:00, 15:15, 18:35, 
21:50; “Amours motorisés”: sam. cl 
dim

a
13:50. 17:05, 20:25. En sum

18:35, 20:25.
LAVAL (4): “Orta’’: sam et dim.: 
13:00, 14: 40, 16:25, 18:05, 19: 50, 21:35 
En sem.: 18:05. 19:50,21:35.
LAVAL (5): “Soudain les monstres”: 
sam. et dim

Guy Provost et Paul Savoie, deux des interprètes de “Je ne veux pas mourir idiot" qui reprend l’affiche mardi de la 
prochaine au Théâtre du Nouveau Monde. Entrée libre pour la représentation de mardi.

semaine
C:

SNOWDON: “Don’t Just Lie There, 
Say Something”: sam. et dim.: 13:15, 
15: 10, 17:10, 19:10, 21:15. En sem.: 
19: 10,21: 15.
VAN HORNE: "Herbie Goes to Monte 
Carlo”: 13:00, 15:05, 17:10. 19:10, 
21: 05.
VERDUN 
press”: sam. ct dim.: 14:15, 17:50. 
21: 30. En sem.: 18: 00. 21:30. “Le frère 
le plus futé de Sherlock Holmes”: 
sam. et dim.: 12: 45, 16:20, 19:50. En 
sem.: 19:50.
VERSAILLES (1): “Le gang" 
et dim.:
21:15. En sem.: 19:15,21:15. 
VERSAILLES (2): “Jeune lady Chat- 
terley”: Sain, et dim.: 14:50. 18:15. 
21:40. “Dévoreuses de sexe". Sam. et 
dim.: 13:15, 16: 40, 20:05. En sem.: 
18: 15, 20: 05.
VERSAILLES (3): “Etrange petite 
fille"
18:35. 21: 50. “Trop petit mon ami": 
sam. et dim.: 13: 40, 17:00, 20:20. En 
sem.: 18: 35, 20: 20.
VILLERA Y : “La folle escapade”: 
14:00, 17:40, 21:25. "Frissons garan­
tis”: 15:50. 19:35.
WESTMOUNT SQUARE: “The Spy 
Who Loves Me”: 12:45, 14:45, 16:50, 
19: 00,21:00.
YORK: "A Bridge Too Far”: 17:30, 
20: 45.

nier, et ven. 20h30. “Forever Yours 
Marie-Lou" de Michel Tremblay: Auj. 
et jeu. 14 h. “Jill” de Lezley Havard: 
déni. 14 h. ainsi que mar., et jeu. 20 h

THEATRE DE SAINT SAUVEUR (St 
Sauveur-des-Monts) — “Sur le mate­
las” de Michel Carneau. Avec Louise 
Deschâtclcts, Yves Corbeil et Yvon 
Leroux. Auj., mil et 22h30. Rel. dim. cl 
lundi. Du mur. au ven., 20h. Jusqu’au 3 
sept.
THEATRE DE L’ESCALE (St-Marc- 
sur le Richelieu) — “Une fille dans 
ma soupe’" de Terence Frisby. Avec 
Jean Dalmain, Anne Dandurand cl 
Jacques Letourneau. Auj., I9h et 22h. 
Dem., 20h. Du mar. au vend., 21h. 
Jusqu’au 3 septembre.
THEATRE DES PRAIRIES (Notre- 
Dame-des-P rai ries, Juliette) — “A 
vos souhaiis" de Pierre Chcsnot. Avec 
Pierre Theriault, Béatrice Picard et 
Catherine Bégin. Du mur. au ven.. 
21h. Sam., lilh.iO et 22h30. Jusqu’au 3 
septembre.
THEATRE D’ETE DE ST-OURS (St 
Ours sur Richelieu) — “Pique-nique 
en campagne’’ d’Arraba! cl “Surpri­
se! Surprise!” de Michel Tremblay. 
Les sam. et dim. 21 h. Jusqu’au 28 
août.
THEATRE LES ANCETRES (St 
Germain dc-G ru ni ha m) — “La clé 
des songes” de Roc h Carrier, Jean- 
Claude Germain et Jean-Claude 
Tremblay. Avec Johanne Uarneau, 
Jean Penaud et Guy I.’Ecuyer. Du 
mar. au sam., 21li. Jusqu'au 3 septem­
bre.
THEATRE DU CHIENDENT (153, 
Lindsay, Drummondvillc) — “L'an­
née blême ou le retour des autruches 
bleues" de François Camirand. Du 
ven. au dim., 20h30 Jusqu'au 25 sep­
tembre.
THEATRE DE MARJOLAINE 
(Eastman) — "Folies douces” de 
Roger Dumas cl Sylvain Lelièvre. 
Avec Janine Sutto, Dorothée Berry­
man et Andrée Boucher. Auj., !9h et 
22hl5. Déni., 2<)h. Du mardi au ven., 
21h. Jusqu’au 3 septembre.
THEATRE DE L’ATELIER (Pare 
Jacques Cartier. Sherbrooke) — “io- 
28-80 — Pas loin du pont—A vos ris­
ques” création collective avec Louise 
Lussier. Lorraine Roy et Armand 
Laroche. Du mar. au sam. 20h30. Jus­
qu'au 3 septembre.
THEATRE LE VIEUX CLOCHER 
(64, rue Merry Nord, Magog) — “Les 
Prisonniers du mont de Vénus" de 
Jacques Morin. Avec Jacques Morin, 
Christine Mercier et Jacques Cloutier. 
Du dim. au mere. 20 h 45. Jusqu’au 10 
août.
THEATRE DE LA DAME DE 
COEUR (Camping de l’ilc, Roxton 
Faits) — “Faut ce qui faut”, comédie 
musicale de Louise Lahaye et Michel 
Robidoux. Avec Vincent Bilodeau, 
Réjcan Guénette et Louise Bombar­
dier. Du jeu. au dim., 21 h. Jusqu’au 28 
août.
THEATRE DES MARGUERITES 
(Trois-Rivières ouest) — “Biaise" de 
Claude Magnier. Avec Mariette Du­
val, Den y se Proulx cl Georges Carrè­
re. Du mar. au ven., 21h. Sam., ItihSO 
cl22h30. Jusqu’au 3 septembre.
LE THEATRE DU BOIS DE COU- 
LONGE (Québec) — "Les Grands 
Soleils" de Jacques Ferron. Avec 
Jean-Marie Lemieux, Marie Tifo et 
Jean Guy. Du mar. au sam., 21 h. Jus­
qu’au 3 septembre.
CAFE RIMBAUD (24, rue St-Stanis- 
las, Québec) — “Le Journal d’un fou ” 
de Gogol avec Michel Viel. Du mar. au 
sam. 21 h. Jusqu’au 21 août.
THEATRE BEAUMONT-ST MICHEL 
(Lévis route 20, sortie 215) — "Le 
Dernier des Don Juan" de Neil Simon. 
Avec Hélène Loisclle cl Lionel Ville­
neuve. Du mar. au sam., 20h30. Jus­
qu’au 3 septembre.
THEATRE DE LA FENIERE 
(Ancicnne-Lorette) — "Interdit au 
public" de Jean Marsan. Avec Ri­
chard Niquctte, Diane Jules et Esther 
Janvil. Du mar. au dim. 21h. Jusqu’au 
18 sept.
THEATRE DE LT LE (St-Pierre, île 
d’Orléans) — “La Peur à Raoul", de 
Félix Leclerc. Avec Viola Léger, Ré­
jcan Roy et Serge I,’Italien. Du mar. 
au sam., 2!h. Jusqu’au 20 août.
MANOIR RICHELIEU (Pointe au- 
Pic) — "L’Aide-mémoire" de Jean- 
Claude Carrière. Avec Andrée Lacha­
pelle et Dominique Briand. Auj. et 
dem. 21h30. Dernières. Production du 
Théât re de Quat’Sous.
THEATRE DE L’ILE (1, Wellington, 
Hull) — “la Coupe Stainless” de Jean 
Barbeau. Auj. Iflh et 22 h. Du mer. au 
jeu. 20 h 30. Jusqu’au 27 août.
LA POUDRIERE (ile Ste-Hclcne) — 
"The Norman Conquests". Avec Una 
Kay, John Peters et Leu Watt. Du 
mar. au ven., 20h3ü. Sam., 18h et 2lh- 
30. Jusqu’au 13 août.
YOUVILLE COURT THEATRE 
(Place Youville) — “The Prisoner of 
Second Avenue" de Neil Simon. Du 
mar. au dim. 21 h. Jusqu’au 5 septem 
bru. :
FESTIVAL DE LENNOXVILLE 
(Université Bishop) — “A Compulso­
ry Option" de Sharon Pollock: Auj.,

14:40, 18:05. 21:30
“Vengeance aux tripes’ 
dim

sain, et 
12:50, 16:20. 19:45. En sem.:

18:05, 19:45.
LAVAL GARDEN: “Les Impiloya 
bies". “Dracula, père et fils" 
LECONVENTUM: Sam 
Ion":
19: 00
LOEWS -1)

:to.
THEATRE PIGGERY (North Hatley) 
— “Apple Tree” tie Sheldon Harnick 
et Jerry Boch. Du mar. au ven. 20h:i0. 
Auj. 18 h et 21 h 30. Dernières.
A partir de mar. 20 h 30, “Pretzels", 
musique el paroles dv John Foster. Du 
mar. au ven. 20h30. Le sam. 18h et 21 h 
30. Jusqu’au 20 août.

“Bar sa- 
"T-Wo-Mcn": “Trans American Ex19:00. Dim

‘La folle cscapa- 
‘ Frissons “The Spy Who Loved 

Me”: 12: 00, 14: 15, 16: 30, 18: 45, 21: 00. 
LOEWS (2): “Island of Dr. Moreau”: 
12: 10, 14: 00,15: 50, 17: 40, 19: 30. 21: 20. 
LOEWS (3): “Orca": 12:05, 14:00, 
15:50, 17: 45, 19: 35,21:30.
LOEWS (4): “One on One": 13:05. 
15:05, 17:05, 19: 05,21:05.
LOEWS (5): “The Gang": 13:15, 
15: 15. 17:20.21:25.
LONGUEUIL: "Voyage au bout du 
monde": sain.: 16:45, 20:00. Dim.: 
13: 10, 16: 30, 20: 00. En sem.: 19: 40. 
“Les Impitoyables’’: sam.: 18:15, 

21:40. Dim.: 14:45, 18: 15. 21:40. En 
sem.: 21:20.
MAJESTIC: “Les hommes du Prési­
dent”: en sem.: 21: 15. Sam.: 16: 45, 
21: 15. Dim.: 12: 10,16:45,21:15. "Alice 
n'est plus ici”: en sem. sam.: 19: 15. 
Dim.: 14:40, 19: 15.
MERCIER: "Trans American Ex­
press": Sam., dim.: 11:15, 17:50, 
21: 30. Du lun. au ven.: 18: 00, 21: 30. 

“Le frère le plus futé de Sherlock 
Holmes": sam. et dim.: 12:35, 16:10, 
19: 50. Du lun. au ven.: 20:00. 
MIDI-MINUIT: "Diversions": 12:45. 
15:40, 18:40, 21:35. "Les Vierges et 
l'amour": 14:15,17:10, 20:10. 
MONKLAND: "Cross of Iron" 
et dim.: 13: 50, 17: 30. 21:10. “Carry on 
Camping”: sam. et dim.: 12:15, 15:55, 
19:35. En sem.: 19: 35.
ODEON LAVAL (1): "Rocky” 
et dim.: 15:05, 19:25. En sem.: 
“Gator": sam. el dim.: 15:05. 19:25. 
En sem.: 19: 35.
ODEON LAVAL (2): “Trans Ameri­
can Express’’: sam. el dim.: 13:45. 
17: 30, 21: 15. En sem.: 18: 10, 21: 45. 
“Le frère le plus futé de Sherlock 
Holmes”: sam. et dim.: 15:45. 19: 30. 
En sem.: 20:10.
OMEGA (1): “Catastrophe"; “Course 
à l'échalote". En sem.: 19: 30. Sam. et 
dim.: 13: 00. 15: 05, 16: 45, 18: 50, 20: 30. 
OMEGA (2): "Diversions”; “Les 
Vierges et l'amour”: sam. et dim.: 
13: 00, 14: 30, 15: 50. 17: 20, 18: 40. 20: 10. 
En sem.: 19: 30.
OUTREMONT: Sam.: "The Last 
Tycoon”: 19:00; “Bound for Glory": 
21: 15; “To the Devil... a Daughter": 
minuit. Dim.: "Les 3 mousquetaires: 
19: 00. “Les 4 mousquetaires": 21: 30. 
PAPINEAU (1): “Le gang": sam. et 
dim.: 13:00, 15:00. 17:00, 19:00. 21:00. 
En sem.; 19:00,21:00.
PAPINEAU (2): "Cri et chuchote­
ment”: sam. et dim.: 13:40. 17:30, 
21: 20. “Le lien": sam. et dim.: 15: 30 
19: 20. En sem.: 19:20.
PARC: "Une étrange petite fille": en 
sem.: 18: 10, 21:40. Dim.: 14:45,18:10, 
21:40. "Obsessions sexuelles d'un 
veuf": en sem.: 19:50. Dim.: 13:00, 
16: 25, 19: 50.
PARISIEN (1): “Le gang": 13:35, 
15:35, 17:35,19: 35,21:35.
PARISIEN (2): "Soudain les mons­
tres”: 14:45, 18:10, 21:30. "Vengean­
ce aux tripes”: 13: 00, 16: 20, 19: 45. 
PARISIEN (3): “Jeune Lady Chatter 
ley”: 14:50, 18:10, 21:30. "Dépravée 
du plaisir": 13:10,16: 40, 20:10. 
PARISIEN (4): "Etrange petite fil­
le”: 14: 55, 18: 05, 21:25. "Trop petit 
mon ami”: 13:20,16: 35, 19:50. 
PARISIEN (5): "Harold et Maude”: 
14:45. 18: 15, 21:45. "Jonathan le goé­
land": 13:00, 16:30,20:00.
PLACE DU CANADA: "Las! Remake 
of Beau Geste”: sam. et dim.: 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. Du lun. au 
ven.: 19:30,21:30.
PLACE VICTORIA: “Star Wars”. 
PLACE VILLE-MARIE: "New York 
New York”: 12:15, 15: 00, 17: 50, 20: 35. 
PLACE VILLE-MARIE (petit ciné­
ma): "Why Shoot the Teacher": 
12: 40,14: 45,16: 50,19: 00, 21:05. 
PUSSYCAT: "Naked Afternoon”: 
12:00, 14:45, 17:30, 20:20. “Relatives 
are Coming’’: 13:30. 16:20, 19:10, 
21: 50.
RITZ: “Les 12 travaux d'Astérix": 
ven., sam., lun.. mar.: 18:30, 21: 30. 
Dim.: 15:30, 18:30,21: 45. “Les Ran­
gers défient Karatekas": ven., sam., 
lun., mar.: 20:00. Dim.: 13:45, 16:50, 
20:00.

RIVOLI (1): “La jeune lady Chatter- 
ley”: 14:35, 17:55, 21:20. “Dévoreuses 
de sexe”: 13: on, 16: 25,19: 45.
RIVOLI (2): “Le gang”: 13:05, 15:05, 
17: 05, 19: 05,21: 05.
SAINT-DENIS (1): “Catastrophe”:
1 1:15, 18:10, 22:05. "Police Python 
357": 12: 10, 16: 05,20:00. 
SAINT-DENIS (2): "Welcome to my 
Nightmare", "Stamping Ground”: 
sam.: 18:15, 20: 00. Dim.: 13: 15, 14: 55, 
16: 30, 18: 15, 20: 00. En sem.: 19: 30. 
SAINT-DENIS (3): “Orange mécani­
que”: 13: 25, 15: 50, 18: 15, 20: 45. 
SEVILLE: Sam.: “One Flew Over the 
Cuckoo’s Nest”: 19:15; “The Late 
Show”: 21:45; “Night of the Living 
Death”: minuit. Dim.: "The Wizard 
of Oz”: 17:30; “The Late Show”: 
19:30; “Lenny”: 21:00.

sam,
13:15, 15: 15. 17:15, 19: 15,

expositions
sam. et dim.: 12:05. 15:15,

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du Ha­
vre) — Expositions "Aspects du réalisme" Jus­
qu’au 7 août. A compter de jeudi: "Sculptures 
canadiennes” et "Nouvelles acquisitions du 
Musée d'art contemporain".
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
(3400, av. du Musée) — Expositions "Le pay­
sage canadien dons les dessins et estampes", 
"Trésors de Londres". Oeuvres de Nicolas de 
Largillière. Mardi au dim.: 1 1 h à 1 7h.
MUSÉE DU QUÉBEC (Québec) — Expositions 
"Artistes de Québec", "Artistes cl artisans a 
l'oeuvre" et "L’art du Québec au lendemain de 
la conquête ( 1 760-1 790)

MUSÉE McCORD (690 ouest. Sherbrooke) 
Exposition "La fin d’une époque: Montréal 

1 880-1 914" et photographies de Notman. Du 
mer. eu dim. de 11 h à 1 7h.
GALERIE ART ET STYLE (896 ouest, Sherbroo­
ke) —— Oeuvres de Mario Mauro, Fouglas Foie, 
A. Lismer et André Zadorozny.
GALERIE BOURGUIGNON (1012A ouest. Lau­
rier — Dessins de Bourguignon. Du mar. au jeu. 
de 10h à 1 8h. Ven. do 1 Oh à 21 h. Sam. de 1 Oh 
à 17h.
GALERIE BERNARD DESROCHES (1194 ouest, 
Sherbrooke) — Oeuvres de Helmut, Gransow, 
Armand Totoss'an et André L'Archevêque Se 
termine le 1 1 août.
GALERIE DOMINION (1438 ouest, Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Arp, Bcrduas, Campigli, Carr 
Dallairc, Etrog, Jackson, Lemieux, Marini, Moo­
re, Pellan, Riopclle, Rodin et Zadkine. Du lun. ou 
ven. de 9h o i 7h30.

sain

Se termine le 4

ciné-parcssam

CINE-PARC DOLLARD (1): "Brca- 
kingTraining". "Big Bus”. 
CINE-PARC DOLLARD (2): "The 
Spy Who Loves Me”. "Juggernaut”. 
CINE-PARC BOUCHERVILLE: “Le 
soleil se lève en retard”. "Spécial 
Magnum". "Les rescapés du futur”. 
"Le Sauvage”.
CINE-PARC LAVAL (1): "Un tueur 
dans la foule". "L’autre versant de ia 
montagne”. "Le pirate des Caraïbes". 
CINE-PARC LAVAL (2): "La bataille 
de Midway". “L'Arnaque". “Le lavr- 
auto".
CINE-PARC ODEON (11: “Rocky". 
"Les Requins”.
CINE-PARC ODEON (2): "La folle 
escapade”. “Frissons garantis". 
CINE-PARC ST-JBROME: "Trans 
American Express”. "Le frère le plus 
futé de Sherlock Holmes". 
CINE-PARC MONT-ST-IIILA1RE: 
“Chewing Gum Rallye”. “Sept hom­
mes à l'aube".

CINE-PARC VAUOREU1I 
chouette d’équipe". “Le fourreur de 
marathon".
CINE-PARC ST-MATHIEU: '
L"La grande casse”.
CINE-PARC CHATEAUGUAY: "Ca­
tastrophe", “Quand la ville se lève". 
CINE-PARC ST-EUSTACIiE I: “Ca­
tastrophe’’, "Le sauvage". 
CIME-PARC ST-KUSTACHK 2: "Vol 
au -dessus d'uu nid de Cuckoo", “Les 
collines de lu terreur”.

sam
19:35 pour enfants

LA POUDRIÈRE (île Stc-Hélènc) — 
“l’Enfant de? l’étoile”, spectacle de 
marionnettes d'après un conte d’Os­
car Wilde. Du mer. au sam.: I3h30 
(français) et 16’n (anglais). Copro 
duction de la Poudrière et du Théâtre 
de l'Avant-pays. Jusqu’en septembre. 
TERRE DES HOMMES (Théâtre des 
marionnettes) — “Rendez-vous inter 
national”. Tous les jours, I4h, 15h. 
lGh et 17h. Production des Poupées du 
Québec. Jusqu’au 6 septembre. 
STUDIO-THEATRE 
(Sainte - Sophie - de - Laconic) —' 
“Plus malin que le diable”. Demain, 
14h30, marionnettes de Joël da Silva. 
Jusqu’au 18 septembre 
PARC D’ARTILLERIE (coin McMa­
hon et Carleton, Québec) — “De con­
quête en conquête”. Du mar. au sam. 
13h30. Egalement le ven. à 19h30. 
Spectacle des Productions pour en­
fants de Québec.

GALERIE ANDRE GEORGES (224 ouest, St- 
Paul) — Sculptures de Jos Bergot. Du mar. au 
dim. de 1 2H30 a 1 8h et de 20H30 à 23h. 
GALERIE LIPPEL (1434 ouest. Sherbrooke) — 
Art précolombien et africain. Sculptures esqui­
maudes.
GALERIE MORENCY (1564, St-Denis) —
Aquarelles de Jean-Guy Desrosiers et Denis 
Porocrlcou. Peintures d Hélène Beck et Mar­
cellin Dufour.
GALERIE OPTICA (451, St-François-Xavier) 
— Oeuvres de Miroslav Maler.

DASILVA

ATELIER J. LUKACS (1430 ouest. Sherbrooke) 
— Oeuvres de P. Aitkens, O. Rohm, A. Leima- 
nis, S Lewis, A. Lysok, P. Marier, N. Samo, R. 
Sparkhul et J. Van Der Hart. Du lun. au sam. de 
9h30 à 17H30.
CENTRE SAIDYE-BRONFMAN (5170, chemin 
de la Côtc-Ste-Catherine) — Exposition "Art 
et Expression".
CENTRE D'ART NISKA (Mont-Tromblant) —
Sculptures de Mario Sybil.
COIN DES ARTS (Gare Centrale) — Oeuvres 
de Rose et Gérard Bedard et Marc Dionne. Tous

* Le

‘Eric”,

les jours de 8h à 23h
COIN DES ARTS (Gare Windsor) — Oeuvres 
de Lise Barbeau. Ben Edwards, Luigi Mancino, 
Alice Rawstron, Constance Shea, Eileen Abrams, 
Ultar Bradley et Briand Adams. Tous les jours do 
8h à 23h.
COLLECTION I (6443, bout. LaSalle, Verdun) 
— Peintures, aquarelles, céramiques de Jean 
Bowcott, Janet McCall-Davidson, Marcel Delor­
me, Marjoiic Finley, Eunice Handmon, Wanda 
Trylinska-Awcns et Robert David Simpson. Dim. 
de 1 3h à 17h.

variétés t :a !

i# LE PATRIOTE (Ste-Agathe) — Cd 
Jean-Pierre Ferland, dernière: 

20:00 et 23:00. A compter de mar., 
Ginette Reno.

L’IMPREVU (Hôtel Iroquois) —* 
“Asteur” (folk, rock)23:30 et 1:30.. 
Dimanche: 22: 00 et minuit. Entrée 
libre, dernière. A compter de mardi, 
Hugo Pamcos, 22:00 et minuit. Vend, 
et sam. 22:00, 23:30 et 1:30.

L’EVECHE (Hôtel Nelson) — “Pa­
quet voleur”. Avec François Guv, 
Robert Toupin, Louise Portai et Céline 
Lomez. 21:30et 23:30. Rei. lundi.

SALLE BONAVENTURE (Hôtel 
Reine-Elizabeth) — Carol Frenetic.- 
Sem.: 21:30 et 23:30. Sam.: 21:30 et 
minuit.

CAFE CAMPUS (3315, Reine-Ma­
rie)— Lun.: Nébu et Solstice: à comp­
ter de 21:30. : /,

L’ESCALE (Autoroute 20, sortie 68) 
— Robert Maltais. Du mar.
23:00. Sam. minuit. Dim. 22:00 

LAVAL (Centre de la Nature): Re­
née Martel et Tex Lecor, 19:30; toa- ' 
garou et Diane Dufresne, 21:00; Clau­
de Lafrance et “White river blùe 
grass band”, 22:30. Dim.
Reno et Jean Lapointe, 21:00 

FORUM : Mar.: Sonny and Cher,
20:00.

suit LE GAZON SOUS LES ETOI­
LES (Domaine de la montagne.cou­
pée, St-Jean de Matha): Nicole )tiar: 
tin, ce soir 

LE CABARET DU NORD (Milfcfjl' 
Heights): “Arly”, ce soir à 21:00. «

LE PLATEAU: Vend. Corrÿellz 
Mouzon Band, 22:30 

PARC LEONARD (Montréal Nord)': 
Pierre Lalonde, mercredi, 22:00: En­
trée libre. >1

LE VIEUX CLOCHER (Magog): 
Clémence Dcsrochers, ce soir à 21:00. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS 
(Ottawa): Torn Jones, sam., dim., 
lun.: 20:30. Mar.: B.B. King, 2Q: ?0d 
Mere. Mahogany Rush et Moxv à> 
20: no. * -y

soir.

théâtre GALERIE 5UZELE CARLE (430, Bonsecours) — 
Peintures de Grocm Ross et Andrée Souriol. Du 
lun. ou sam de 10H30 à î 8h.

GALERIE D'ART FREDERIC (1170, Victoria, Si- 
Lcmbert) — Peintures de P.V. Beaulieu, Robert 
Nodon et Michèle Rémillord-Desjordins. Lun., 
mar., mere., de 9h à 1 8h. Jeu. et ven., de 9h à

THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest, Ste-CaUterine) — A partir 
de mar. 21 h., “Je ne veux pas mourir 
idiot” de Deschamps & Girerd. Avec 
Marie-Louise Dion, Guy Provost, Paul 
Savoie et Robert Lalonde. Du mar. au 
sam. 21 h. Jusqu'au 27 août.
LE CONVENTUM (1237, Sanguine!) 
— “En roulant mon boss’’, création 
collective du Théâtre de la Fenêtre 
ouverte. Auj. et dem. 21h30. 
ORATOIRE ST-JOSEPH — “Le Jeu 
de la Passion” par les Jongleurs de la 
Montagne: lundi, mere, et jeu. 21h. 
“Le Chemin de la croix” de Ghéon 
(version anglaise) par les Mont Royal 
Players: mar. et ven., 21h.
EGLISE D’OKA (Oku) — "Les En­
fants du ciel”, avec Michel et Mark 
Conte ainsi qu’Angela Laurier. Les 
ven., sam. et dim. 21h.
THEATRE DE SUN VALLEY (Val- 
Morin ) — “Au petil bonheur" de 
Marc-Gilbert Sauvajon. Avec Henri 
Norbert, Lise Lasallc, Lisette Guéri in. 
Du mar. au ven., 21h. Sam. 20h et 22h- 
30. Dim., 2t)h. Jusqu'au 4 septembre. 
THEATRE DE LA BUTTE DE VAL- 
DAVID (2554, Monty, Val-David) — 
“Manon Lasteall" et "Joualez-moi 
d’amour". Mere., jeu., ven , 20h3f). 
Sam., I9h et 22h30. Dim.,20h30. Jus­
qu’au 3 septembre.
STUDIO THEATRE DA SILVA (Stc- 
Sophic de Lacorne) —- “Amour j’é­
touffe amou rire" de Lise da Silva. 
Avec Lise da Silva. Auj., jeudi et 
2ih. Jusqu’au 17 septembre.
L ESTEREL (Ville Estérel) — "On 
est doux, faut s’parler” de Raymond 
Lévesque. Avec Raymond Lévesque, 
Marcel Séguin et Céline Arsenault. De 
mar. à sam, 2lh. Jusqu’au (i sept.

21 h
GALERIE DART DES PEINTRES DU QUEBEC 
(Complexe Desjardins) — Peintures de René 
Hébert.
GALERIE D'ART ESQUIMAU (2340, chemin 
Lucerne, Ville Mont-Roya!) — Sculptures de 
Johnny Inukpuk, Henry Evaluordjuk et Davie 
Achcalak
GALERIE GEORGES DO R (Sl-Germain, sortie 
105, route 20) —— Oeuvres de peintres québé­
cois. Tous les jours, sauf lun.
GALERIE DU LONG SAULT (St-André est. Clé 
Argonleuil) —— Oeuvres d'Arthur Pépin A 
compter de dimanche. Ven., sam. et dim.: I 4h ù
18h
GALERIE C.-HUOT (2450, Bourgogne, Chom- 
hly) — Oeuvres de Marcel Bocage, Diane 
Godère, Loïc Théricn, Denise et Alain Bonneau. 
GALERIE JANI-SIM (411, St-Nicolas) — 
Tapisseries de Mireille Brandt-Gagnon et 
Poggort. Peintures de Tamara Boussan, An­
drée G. Noude, Bernard Séjourné et Préfète 
Duffaut. Mar., mere, de 1 2h à 18h. Jeu., 
de 1 21s à 21 h.
GALERIE L'ENTRE-TÊTE (4278, St-Denis) — 
Peintures de Ugo Di Palma.
GALERIE LES DEUX B (948, du Rivage, St- 
Antoine-sur-Richelieu) — Photographies de 
Denis laroque. Tous les jours de 14h à 22h, sauf

GALERIE PHOTOGRAMME (3966 est, Onta­
rio) — Photographies de Roland Weber. Se 
termine aujourd'hui.
GALERIE MILLER YOUST (205 ouest, St-Paul)
---- Oeuvres de John G oh, Tremblay, Sylvain,
Bertrand, Noir, Vlllote, Humbert-Drox, Taylor, 
Schoror, Hopkins, Olechowski, Ciesiulewicz, 
Szosz et Yoshitomc.
GALERIE D'ART TARIKA (1640 Sherbrooke, 
ouest) —- Sculptures et lithographies de F. Loch 
GALERIE D'ART FRANÇAIS (370 ouest Lau­
rier) — Oeuvres de P. Surrey, Paul Soulikias et 
M.A. Fortin en plus des artistes de la galerie. 
Jusqu'au 1 2 août.

au ven

Ginette

ven.,

< /

Toutes les notes à paraître dans cette page doivent parvenir, par écrit, à la section Arts et Lettres au plus tard le mardi précédent
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TOUS o vous fous, coiy-boys, rôdeurs, 

soûfographes, voleurs, reu/éurs, camelots, 
^tsans, ^€s, voyageurs dandestim, dopeurs, 
fumeurs, matelots, piliers de bar, railleurs 
feux jetons, vamps et soigneurs, braves filles «.
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,%95EBg'^GAIL STRICKLAND et RANDY OUAID
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dans le TRANSAMERICA EXPRESS 
pour le plus fantastique des voyages, 
préparez-vous à rouler à plus de 200m.p.h.| TOUS 
dans ce train laissé sansCONDUCTEUR 
vivez la scène CHOC la plus terrifiante 
jamais f ilmée au cinéma!
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Marty Feldman ‘ Le frère le plus futé 

de Sherlock Holmes’ i AUSSI: 2e FILM AUX LAVAL, 
CINE-PARC ODEON ET REX SAINT-JEROME!'^1

1 \ STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685 BOUL. ST-MARTIN - MARDIS 687-5207 ST-DENIS - CRÊMAZIE 338-4210ST-DENIS - STE-CATHERINE 288-2115 BOUL ST-MARTIN - MARDIS 687-5207 STE-CATHERINE - PIE IX 255-6224
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0DE0I91 - LAVAL
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UN BOLIDE DE 1 50 TONNES, FONÇANT 
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6:00, 8:40.

AVENUE
1224 AVE GREENE 937 2747

GRAND FILM en Couleur dans Chaque CinémaPLACE VILLE-MARIEC
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Un paradis 
tropical, intouché 
par l'homme... 
où une étrange 
civilisation existe.xi
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intrigue qui 
fera que vous 
vous réjouirez 
d’avoir vu 
ce film.
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i
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9:20. Ce soir dernier 
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Set %, divertisse^- vous au Qinéma i
VOYEZ TOUS LES NOUVEAUX FILMS DANS LE CONFORT DE NOS SALLES CLIMATISÉES. POUR TOUS
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Chatterley” est le 
érotique pour ceux qui 
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mer. Lino Capolicchlo, François Simon, Giovan­
ni Rossolli. V O Couleur 100 min.

BPNpIwS Un Père et son fils passent des 
vacances mornes sur une plage en 

NMLmËh Suisse. Un jour, ils sauvent une 
BÜKg nllc de la noyade, l’amènent dans 
' éo| leur chambre. Elle parle une lan- 

NgÉ «ue étrangère. “Tu seras avec 
bg|| elle le jour, et moi la nuit, parce 
fcï.: que je suis moins beau”, dira le

père. Chacun vit sans parler un 
moment de bonheur. L’arrivée 
d’un beau jeune homme qui parle 
la même langue que l’inconnue 
viendra perturber cette félicité. 
Dans ce premier film décrit 
comme un véritable poème ciné­
matographique, Carpi se montre 
en possession d’un vigoureux sens 
du rythme. Tour à tour, critique et 
historien du cinéma, auteur de 
récits et de poésie, Carpi a écrit le 
scénario de plusieurs films ita­
liens.
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UNE PIÈCE INACHEVÉE POUR LE PIANO MÉCANIQUE de Nikita Mikhalkov.
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TOUTE NUDITÉ SERA CHÂTIÉE 
(Toda nudez sera castigada)
(DIMANCHE 1-1 AOUT, 19H)
Film brésilien (1 973) réalisé par Arnaldo Ja- 
doi scenario: Jabor, d'apres la piece de Nelson 
Rodriguez. Images: Lauro Escorel. Avec Paulo 
Porto. Darlène Gloria, Paulo Sacks. Pererro 
Hugo Garvana. V O. s.-t. fr Couleur. 102 min 
Ours d Argent au Festival de Berlin. 1973.

“Si les films du Cinéma Novo 
jusqu’à 1964, explique Arnaldo 
Jabor, étaient orientés vers le 
peuple comme personnage dra­
matique du cinéma, à partir de là, 
nous sentîmes la nécessité de par­
ler de ces nouveaux acteurs de 
notre théâtre politique que sont 
les personnes dites de la classe 
moyenne.” Comme l’écrit le criti­
que français Marcel Martin: ‘‘Ar­
naldo Jabor définit son film 
comme ‘‘romantique, comique, 
désespéré, tragique et réaliste”: 
c’est vrai.qu’il est tout cela à la 
fois, en un mélange explosif et 
fascinant qui n’a guère d’équiva­
lent en dehors du cinéma brési­
lien.”
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%Isabelle Huppert dans la Dentellière, de Claude Goretta, qui ouvrira le Festival international du film de la critique québécoise.

g# v

Les 22 films du 
Festival 
de la critique

*Schlondorff renoue avec le style 
de son premier film, les Désarrois 
de l’élève Toerless. On y remar­
que le même caractère intimiste, 
la même façon de cerner les per­
sonnages et de rendre les conflits 
psychologiques. Seul, le cadre dif­
fère: l’institution scolaire fait 
place à un fond de guerre larvée 
de partisans au lendemain de la 
guerre 14-18. En adaptant le ro­
man de Marguerite Yourcenar, 
Schlondorff reprend des thèmes 
qui lui sont familiers.

TOUTE NUDITE SERA CHÂTIÉE d'ArnoIdo Jabor.
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SCRIM J(DIMANCHE 1 A AOÛT. 21 H30)
Film italien (1974) réalisé par Mario Brenta 
Scénario- Brenta et Piergiuseppc Murgia Ima­
ges: Dimitri Nicolnu Avec Carlo Cabrini. Maria 
Monti. Antonio Baessato. Gian Carlo Badesai, 
Bruno Biasibettl. V O. s.-t fr. Couleur 90 min. 
Prix de la première oeuvre décerné par l ensem­
ble de la critique italienne, 1975, Prix spécial du 
Jury à la XXe Semaine internationale du Ciné­
ma. Valladolid 1975..

(SAMEDI 13 AOÛT. ! 711)
Coproduction Suède-RFA (1976) écrite e! 
lisée par Jacob Bijl. Images: Eduard Van Der 
Eriden et Egbert Aliena Avec Géraldine Cha­
plin. Jessamin Slarcke et Bruce Gray. V O s -I 
tr Couleur. 67 min. Prix spécial du jury. Toulon 
1976.

e 1er Festival international 
À du film de ia critique 

québécoise se déroulera à la salle 
Maisonneuve de la Place des Arts 
du !l au 18 août. Organisée par 
l’Association québécoise des criti­
ques de cinéma, cette manifesta­
tion poursuit les objectifs sui­
vants:

• donner au public un aperçu 
des tendances nouvelles du ciné­
ma international,

! * offrir une rampe de lance­
ment à des films de qualité, 

stimuler l’intérêt du public et 
des media d’information grâce à 
fa présence de personnalités inter­
nationales du monde du cinéma, 

favoriser un courant d’échan­
ges au moyen de débats publics et 
q<3rencontres.
".-Tant par la quantité (22 longs 
métrages inédits) que par la qua­
lité, ce festival représente une 
Sorte de bilan de l’activité ciné­
matographique récente. Voici 
quelques détails sur la program­
mation.

I parent Ben et Benedict du pre­
mier film de Paula Delsol, la De­
rive. Ben et Benedict n’cst pas 
l’histoire de quelqu’un, c’est le 
portrait de deux rêves, l’un cau­
chemardesque et l’autre sédui­
sant. L’histoire de deux visions de 
la femme aux prises avec deux 
archétypes d’hommes. Ben est la 
femme sacrifiée, abandonnée, 
maltraitée, la victime d’un phallo­
crate. Benedict, c’est le rêve des 
jeunes filles en fleur, la reine des 
couvertures de magazines. La 
première est une pauvre chose, la 
seconde un objet de luxe. La fin 
ouverte et drolatique suggère une 
troisième vision, un autre portrait 
de la femme. Comme un troisiè­
me homme qui ne serait ni myso- 
gine ni voyou.

Ut»rea- '

: #

ONE MAN de Robin Spry.
Maria, une femme lucide et 

indépendante, de passage dans la 
ville, rend visite à Jim qu’elle 
ignore être en prison et marié. 
Elle se rend compte qu’Anne, la 
femme de Jim, qui vit cloîtrée 
dans un appartement qu’elle né­
glige, attendant le retour de Jim, 
incarne la femme qu’elle serait 
devenue si elle n’avait pas quitte 
Jim. Face à face, soeurs et riva­
les, les deux femmes apprennent 
à se connaître et à se reconnaître. 
La renconlre va les transformer. 
Dans ce second film, Jacob Bijl 
propose une réflexion sensible, 
intelligente et discrète sur le rôle 
de la femme et réussit à charmer 
en dépit des maigres ressources 
techniques mises à sa disposition.

1Vcrmisat est le nom d’un homme 
qui n’a rien, pas même un nom. 
En dialecte lombard, c’est le nom 
d’un homme qui n’a d’autre res­
source pour survivre que de ven­
dre des vers de terre — ou bien 
son sang. Un laissé-pour-compte 
de la civilisation industrielle. 
Premier long métrage de Mario 
Brenta, Vcrmisat déc rit sans con­
cessions la lente agonie d’un mar­
ginal dans une Italie qui n’avait 
jamais été décrite avec autant 
d’authenticité depuis l’époque du 
néo-réalisme.
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UNDERGROUND MARCHANT PAS À PAS Ë >

#1(VENDREDI 12 AOÛT. 19H)
Film américain (1976) réalisé par Emile de Anto­
nio. Images: Haskell Wexler. Avec Billy Ayers, 
Kathy Boulding, Bernardine Dehm, Jett Jones, 
Cathy Wiikerson. V.O. s.-t. fr. Couleur. 88 min.

“Il s’agit, raconte Emile de 
Antonio, d’un groupe d’Améri­
cains issus de la classe moyenne, 
bien normaux, qui ont été amenés 
à entrer dans la clandestinité en 
1969: ils s’appelaient alors les 
“Weathermen”. Puis, pour éviter 
la connotation sexiste et parce 
que plusieurs femmes faisaient 
partie du mouvement et y 
jouaient un rôle de premier plan, 
ils ont adopté le nom de “Weather 
Underground”. Ils ont commis 
une série d’attentats dans des 
lieux symboliques pour protester 
contre certaines activités de l’E­
tat... En outre, en 1974, ils ont 
publié un livre, Prairie Fire, qui 
m’a semblé encore plus intelligent 
que leurs attentats."

(Caminando posas... caminan-
SCRIM de Jacob Bijl.do)

(LUNDI 15 AOÛT, 17H)
Film mexicain ( 1 976) réalisé par Frédérico 
Weingartshofer. Scénario: Weingartshofer et 
Milt Valdez. Images Weingartshofer Avec Er­
nesto Gomez Cruz. Salvador Sanchez. Patricia 
Reyes Spindola. V.O. s.-t fr Couleur. 90 min.

LA CECILIA 8
(SAMEDI 13 AOÛT. 19H)
Coproduction France-Italie (1975) réalisée par 
Jean-Louis Comolli. Scénario Comclli. Eduardo 
de Gregorio et Marianne di Vettimo Images: 
Yanri Le Masson. Avec Massimo Foschi. Maria 
Carta, Vittorio Mezzogiorno. Giancarlo Pannese. 
Piero di Jorio. V O. s.-t. fr Couleur. 113 min.

IA DENTELLIERE
(JEUDI 1 1 AOUT. 20H3C)
Coproduction franco-suisse 0 977) réalisée par 
Claude Goretta Scénario de Goretta et Pascal 
Lamé, d'apres le roman de Pascal Laine Ima­
ges: Jean Boffery Avec IsabeUe Huppcrt. Yves 
Berteyton. Florence Giorgetti et Anne Marie Du- 
ripger V O. Couleur 105 min.

Situant son récit parmi les pay 
sans d’un village agricole lointain, 
Weingartshofer démontre la mi­
sère quotidienne, la superstition 
religieuse, les pouvoirs quasi oc­
cultes du grand propriétaire ter­
rien, le “cacique”, la maladie, la 
mortalité infantile, la résignation 
à cette vie sans possibilité d’hori­
zons plus clairs. En arrière plan, 
la présence des guerrilleros est 
entendue comme une distante 
voix de révolte.

>7
vA la fin du 19e siècle, des anar­

chistes italiens, dix hommes, une 
femme, libertaires, collectivistes, 
émigrent au Brésil pour y fonder 
une communauté sans chef, sans 
hiérarchie, sans patrons, sans po­
lice, mais non sans conflits ni pas­
sions. Cette utopie d’hier pose 
quelques-unes des questions les 
plus brûlantes de l’heure: celle 
d’une organisation non répressi­
ve, celle de la circulation du sa­
voir et du pouvoir, celle de la libé­
ration des femmes et de la lutte 
contre l’appareil familial. “Pour 
moi”, déclare Jean-Louis Comol- 
li, critique aux Cahiers du cinéma 
cl qui signe ici son premier long 
métrage, “il n’y a pas de différen­
ce fondamentale entre écrire sur 
le cinéma et faire du cinéma.”

i
.

I z*I' v- ,z
“La Dentellière, explique Goret- 

ta, q’est une vie lisse dans laquelle 
Se produit une fêlure. Un amour 
inaccompli. Une histoire linéaire, 
comme je les aime, avec des per­
sonnages ordinaires, assez solitai­
res, rapprochés momentanément 
par leur timidité commune, leur 
maladresse et leur fragilité...” 
Portrait de femme, sans être un 
constat féministe, ce film est le 
quatrième long métrage de Clau­
de Goretta dont l’oeuvre s’impose 
par sa portée internationale.
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L’OMBRE DES CHATEAUX de Daniel Duval.ONE MAN
(LUNDI 15 AOÛT. ! 9H)
Film canadien (1977) réalisé par Robin Spry 
Scénario: Peter Pearson, Peter Madden et Spry

Grèce, un groupe de bourgeois 
„ découvre, étendu dans la neige, le

cadavre d’un partisan du maquis 
Sohellenberg, Sean Sullivan, Marc Legault, révolutionnaire de 1917 dont 1(1 
couiourTzmin °""'" v 0 8"' " sang est encore frais, Effrayés

par cette découverte, ils transpor- 
Une usine est en train, par né- tenl le corps dans un pavillon de 

gligence criminelle, d’empoison- chasse et appellent la police. Tous
les chasseurs et leurs femmes 
témoignent. Leur déposition de­
vient une sorte de justification de 
leur vie passée et de leur partici­
pation aux événements histori­
ques au cours desquels l’homme 
est mort. Le spectateur traverse 
ainsi les étapes qui ont marqué la 
vie politique grecque depuis 30

mort. Tourné drnx ans apès le 
Voyage d'Améle, son pronier 
long métrage, ’Ombre de.châ- 
teauxconfirmi l’importaree de 
Daniel Duval prmi les repésen- 
tants en France d’un cinémi nou­
veau.

LE COUP DE GRÂCE
(Der Fangschuss)
(VENDREDI 1 2 AOUT. 21 H30)
Coproduction RFA-France (1976) réalisée par 
Volker Schlôndorll. Scénario: Geneviève Dor- 
mann. Margaretha Von Trolta et Julia Bruckner, 
d'après le roman de Marguerite Yourcenar. 
Images: Igor Luther Avec Matthias Habich, 
Margaretha Von Trotta. Rüdiger Kirschstein, 
Mathieu Carrière, Valeska Gert. V.O. Noir et 
blanc. 95 min.

BENET BENEDICT
(Vendredi i 2 août i/h)
Fitro français (1977) écrit et réalise par Paula 
Deteol. Images Claude Beausoleil. Avec Fran­
çoise Lebrun, André Dussolier, Daniel Duval. 
Jacqueline Staup et Pierre Brochignac. V O 
Couleur 90 min

ner inexorablement les enfants 
d’un quartier pauvre de Montréal. 
Marion, travailleuse sociale, par­
vient à intéresser à cette affaire 
un reporter très connu de la télé­
vision. Jason Brady a dans les 
mains le pouvoir de changer la 
situation mais c’est au risque de 
sa vie, peut-être même celle de sa 
femme et de ses enfants. Cinéaste 
montréalais à l’emploi de l’Office 
national du film, auteur de Prolo­
gue et de les Evénements d'Octo­
bre, Robin Spry aborde avec One 
Man un thème important du ciné­
ma actuel à préoccupations socia­
les: l’écologie.

PAIN ET CHOCOLAT
(Pane e cioccolata)
(SAMEDI 13 AOUT, 21H30)
Film italien (1973) réalisé par Franco Brusali. 
Scenario" Brusati. laia Fiastri et Nino Manfredi. 
Images: Luciano Tovoh. Avec Nino Manfredi. 
Anna Karina. Johnny Dorelli, Paolo Turco. Fre­
derica Scrobogna. V.O. s.-t. fr. Couleur. 115 
rnin. Ours d Argent du Festival de Berlin. 1 er 
Prix du Festival de Belgrade. Prix de la Critique 
italienne. Prix du Jeune Cinéma". Prix de I Of­
fice catholique du Cinéma...

INDIA SONG•Douze ans de réflexion, de 
structuration et de recherche sé-

(MARDI 16 AOÙ". 1 9H)
Film français (1f/5) écrit et réalisé par kirgue- 
rlte Duras. Imaps: Bruno Nuytten. Avec'elphl- 
ne Seyrffl, Mlclei Lonsdale. Claude Man. Ma­
thieu Carrière V. O. Couleur. 1 19 min.

Avec le Coup de grâce, Volker

m

Ce cinquième film de Margeri- 
te Duras ne peut se résume, si­
non en cette assertion lapidirc: 
“C’est line très belle histoirid’a- 
mour’. Histoire d’amour lais 
aussi histoire de mort où se rise 
la viedes êtres. Marguerite Dras 
nous donne un étrange et vpo- 
reu> roman-photo qui se vet le 
support de la célébration o la 
mémoire. Images décalées, toix 
anonymes juxtaposées et sqer- 
posées, musique de valse i de 
rumba, admirable photo de Buno 
Nuytten vont nous livrer cors et 
voix comme des lambeau: ou 
comme ces effets de traces (ti­
tra ires du flux mémorial. Hput 
oublier les idées reçues et le ta­
bous sur le cinéma pour confon­
dre India Son g et être interfile 
suite à la page D 14

w.
ans.m# Pain et chocolat est l’histoire 

comique et douloureuse d’un tra­
vailleur italien qui, en terre étran­
gère — en l’occurrence la Suisse 
—, finit par perdre peu à peu le 
sentiment de son identité. Scéna­
riste et auteur dramatique, ancien 
assistant de Castellani et de Ros­
sellini, Franco Brusati a obtenu 
avec ce cinquième long métrage 
un succès exceptionnel aussi bien 
critique que populaire.

m L’OMBRE DES CHÂTEAUX
S-v

(MARDI 16 AOÛT, t 7H)
Film français (1976) écrit et réalisé nar Daniel 
Duval. Images: Pierre Lhomme Avec Philippe 
Léotard, Albert Bray, Zoé Chauveau. Marcel 
Dallo, Stéphane Bouy. V.O Couleur. 95 min.

j&m

b» *V
La fa mille Capello vit un quoti­

dien que le monde ignore, margi­
nal, insolite. Enfermée dans un 
ghetto, elle érige une fortification 
naturelle qui les protège de la rou­
tine conventionnelle; et si celle-ci 
intervient, il y a danger de révol­
te. Ce qui les guide: le mirage 
d’un pays lointain, moteur incons­
cient de leur fuite: le Canada. 
Mais au bout du tunnel, il y a la

LES CHASSEURS
W (I Kyhighl)

(LUNDI 15 AOÛT. 2IH30)
Film grec (1976) produit et réalisé par Théodore 
Angelopoulos. Scénario: Angelopoulos et Sir a 
tis Karras. Images: Georges Arvanitls. Avec 
Mary Chronopoulos. Eva Citamanldou, Botty 
ValasKi. Llkl Georgoull. Vanghvlla Kazan. V.O 
s.-t. fr. Couleur. 165 min.

%
8
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BEN ET BENEDICT de Paula Delsol.

K -,
"3? ùi)

CORPS D’AMOURÆ
(Corpo d'amore)
(DIMANCHE 14 AOUT. I 7H 
Film italien (1971) réalisé par Fabio Carpi Scé­
nario: Carpi ci Luigi Malerba. Avec Mimsy Far-

Novembre 1976. Au cours d’une 
partie de chasse dans le nord de la

_____________________________________________________ • .
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20h30
LA DENTELLIERE

De Claude Gorctta avec Isabelle Huppert. Yves Beneyhm 
et Horence Gmrgetli
Suisse-France. 1977, V'O . couleur. J05 minutes

VENDREDI 12 AOUT 
17HOO

BEN ET BENEDICT
De Paula Delsol. avec Françoise Lebrun. Andre Dussolier et 
Daniel Duval
France, 1977. V O , couleur, 90 minutes

I9K00
UNDERGROUND

D'Emile De Antonio, avec Billy Ayers. Kalhy Boulding el 
Bernardine Dohrn
E tats-Unis. 1976 V O . s.-t français, couleur. 103 minutes

2 1 h 30
LE COUP DE GRACE

De Volker Schlondorff. avec Matthias Kabich. Margaretha 
Von Trotta et Mathieu Carrière

«

POUR
TOUS

TIsPtil&li/îL-.0161 IL'

DBS IMAG& VE FIN DU MONDE?
4. A% -

Allemagne-France. 1976. V O s.-t français, noir el blanc. 
95 minutes 4

SAMEDI 13 AOUT 
17h00

n SCRIM
De Jacob Bijl. avec Géraldine Chaplin, Jessamin Starcke el 
Bruce Gray
Hollande 1976. V O , s -I français, couleur. 67 minutes

I9H00
LA CECILIA

De Jean louis Comolli. avec Massimi Foschi. Maria Car.a el 
Vittorio Mezzogiorno.
France-Italie. 1975, V.O., s i français, couleur, 113 
minutes.
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\2IH30
PAIN ET CHOCOLAT

De Franco Brusati, avec Nino Menfredt el Anna Karma 
Italie. V O . s.-t français, couleur, 1 15 minutes 

DIMANCHE 14 AOUT 
17hOO

CORPS D'AMOUR
De Fabio Carpi, avec Mimsy Farmer, Lino Cappolicchio cl 
François Simon
Italie. 1971, V O . couleur, 100 minutes.

19HOO
.......................TOUTE NUDITE SERA CHATIEE
l) Arnoldo labor, avec Paulo Porto. Darléne Loria et Paulo 
Sacks
Brésil. 1973, V.O., s.-t. français, couleur. 100 minutes 

2 I h30 
VERMISAT

De Mano Brenta. avec Carlo Cabrini. Maria Monti et Anto­
nio Baessalo
Italie. 1974. V.O.. s -I. français, couleur. 90 minutes

LUNDI 15 AOUT 
I7K00

MARCHANT PAS A PAS...
De F Weingartshofer, avec Salvador Sanchez et Patricia 
Reyes Spindola
Mexique, 1976, V O , s.-t. français, couleur, 90 minutes

19h00
ONE MAN

De Robin Spry, avec Len Canou, Jayne Eastwood et Jean 
Lapointe.
Canada. 197_ï, V.O.. couleur, 88 minutes.

I KYNIGHI /‘LES CHASSEURS
De Théodore Angelopoulos, avec Mary Chronopoulos. Lva 
Cotamamdou et Betty Valassi
Grèce. ! 976, V O , s.-t. français, couleur, 165 minutes.

MARDI 16 AOUT
17h00

L'OMBRE DES CHATEAUX
De Daniel Duval, avec Philippe Léotard, .Albert Bray et Zoe 
Chauveau
France. !97o. V.O.. 95 minutes.

I9h00
INDIA SONG

De Marguerite Duras, avec Delphine Seyng, Michel Lonsda­
le. Mathieu Carrière et Claude Mann 
France. 1975, V O . couleur. 1 19 minutes.

211,30
KJLEC HON'AP / NEUF MOIS

De Maria Mes/aros. avec Lili Monoh. lean Nowtcki-et 
Djoko Rosie
Hongrie. 1976. V.O., s.-t français, couleur. 93 minutes

MERCREDI 17 AOUT
17h00

.............................. ZOE IA / SOPHIE
De Rys/ard Csekala. avec Ryszarda Hanin et Zdzislaw 
Wrozcwski
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Pologne. 1976. VO, s.-t. français, couleur, 95 minutes

19h00
IRACEMA

De Jorge Bo Jansky, avec Edna de Cassia et Paolo Cesar 
Pereiro.
Brésil-Allemagne. 1975, V O., s.-t français, couleur, 90 
minutes.

/ iU, Ü
;

21h30
LE VIEUX PAYS 

OU RIMBAUD EST MORT
De Jean-Pierre Lefebvre, avec Marcel Sabounn, Anouk 
Feriac el Myriam Boyer
France-Québec, 1977, V O , couleur. 113 minutes.

JEUDI 18 AOUT
I7K00

UNE PIECE INACHEVEE 
POUR LE PIANO MECANIQUE

De Nikita Mikhalkov, avec Alexandre Kahaguine, Flena
Solovei et Fvguenia (llouchenko
URSS. ! 977, V.O., s i. français, couleur 102 minutes

I9H00
JE DEMANDE LA PAROLE

De (Heh Panfüov, avec Inna Tchourikova, Vassili Chouk- 
chine et Nicolai (îouhenko
URSS, 1976, V O . s -t français, couleur, cinémascope. 145

m
m

c.
Version Française

avec WILLIAM (CANNON) CONRAD
ROGER CORMAN présente un film de NEW WORLD PICTURES 

Ecrit, produit et réalisé par LARRY SAVADOVE 
Producteurs executifs MALCOLM LEVINPHAL et PAUL JOSEPH 

Musique de RAY ELUS • Effets sonores GENE CORSO

deuxième film à chaque cinéma et ciné-parc
;

st-denis 1 montenachminutes
2IH30

UNE JOURNEE PARTICULIERE
D'hMore Scola. avec Marcello Mastroianni. Sophia Loren et 
Françoise Berd
Italie-Canada. 1977. V.O., s.-t français, couleur, 105 minu-

464-1541 464-1553849-4211 PLAZA K MART LONGUEUIL 463-3330 BELOEIL
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viet suprême. Le décès accidentel 
de son jeune fils Youri est I"occa­
sion pour elle de revivre les mo­
ments importants de sa vie de 
jeune fille et de femme, puis de 
constater combien il est difficile 
d'etre pleinement A la fois épouse, 
mère et responsable de tonie une 
ville. “Le talent de Panfilov, écrit 
le critique Michel Capdcnae^con­
siste moins à remettre en question 
celte réalité qu’à nous la rendre 
intelligible, tangible par l’ihser- 
I ion sensible et dynamique d’un 
problème individuel dans un pro­
blème de collectivité." ,,

UNE JOURNÉE PARTICULIÈRE

vieille dame. Il arrive ainsi ù 
créer un climat esthétique très 
particulier.
IRACEMA

du respect des classes. A la so­
phistication, il répond par une 
simplicité bonhomme. Toujours 
étonné, jamais choqué, il est sans 
complexe et sans préjugé. Mais le 
constat est sans indulgence: Rim­
baud est mort.
UNE PIÈCE INACHEVÉE POUR LE PIANO 
MÉCANIQUE
(Neokontchennavu piesa dlia 
mekhanitcheskogo pianino)
(JEUDI 10 AOÛT. I7H)
Film soviétique (1977) réalise par Nikitn Mikhal 
kov. Scénario: Alexandre Adabncltias ul Mikhal­
kov, d'après les oeuvres d Anton Tchékhov 
Imagos Pavai Llébechcv Avec Alexandre Kalia 
qulnt\ Eléna Solovei. Evguenin Qlouchenko. 
Yourl Bogirtyrlev, Antonina Chouranova. VG 
s -I Ir Couleur 105 min.

Par une belle journée d’été, au 
nombre des invités d’Anna Rétro 
na, la veuve du général Votnilscv, 
figurent Sofia (la b rue d’Anna) et 
Platonov, l’instituteur du village. 
Celui-ci reconnaît en Sofia son 
amour de jeunesse et cette ren­
contre le bouleverse. En celle 
dame émancipée outre mesure et 
qui parie sans cesse du “bien du 
peuple” et des “champs d’action 
de la science”, il ne reconnaît plus 
la jeune fille enthousiasmée qui 
rêvait d’une vie pure.

(MERCREDI 17 AOÛT. 19H)
Coproduction Brdsll-HFA (1876) réalisée pat 
Jorge BodansKy. Scénario: Orlando Senna 
Imagos Jorge Bodansky Avec Edna de Cassia, 
Paulo Cesar Perelro. V O. s -I. Ir. Couleur. 95 
min

Iracema (anagramme de **A- 
merica”). est une jeune Indienne 
de 14 ans. Il y a six mois, elle a 
quitté le bateau de ses parents. Ni 
adieu, ni drame, elle est une bou­
che de moins à nourrir. Elle veut 
découvrir le nouveau visage du 
Brésil qu’une radio portative van­
te sans cesse. Cependant, dans la 
grande ville de Belém, Iracema 
doit apprendre la prostitution. 
Caméraman depuis plusieurs 
années, Jorge Bodansky signe 
avec Iracema son premier film 
d’auteur.

LE VIEUX PAYS OU RIMBAUD EST MORT
(MERCREDI 1 7 AOÛT, 21H30)
Coproduction Franco-Canada (1977) réalisée 
par Joan-Plerre Lofobvre. Scénario: Lofobvro et 
Mireille Amiol. Images: Guy Dufaux. Avec Mar 
col Sabourln, Anouk Ferjac, Myriam Boyer. 
Roger Blin. Germaine Dclbat. V.O. Couleur. I 13

(Una giorncîa particolare)
(JEUDI 18 AOUT. 21H30)
Coproduction Italie-Canada (1977) ré ail s ru par 
Ettore Scola Scénario: Ruggoio Maccarî. Scoln 

Costonzo Images: PnRquatmo dof‘t Maurizio
Santis. Avec Sophia Loren. Marcello Masltoian 
ni Françoise Berd. John Vernon, Nicole Matjnv 
VF Couleur. I Oh min

"Quand j'ai commencé à tra­
vailler sur le thème du film, expli­
que KUore Scola, je pensais plutôt 
à une histoire d'aujourd'hui, peut- 
être une histoire d’amour, entre 
deux êtres isolés, un homme et 
une femme qui se rencontrent, se 
reconnaissent l’un et l’autre 
comme des exclus, réussissent 
pour quelques heures à s’échap­
per de leur condition de citoyens 
de seconde catégorie, dans laquel­
le ils xont enfermés, et assument 
leur propre personnage, leurs 
impulsions, leur vie quotidienne... 
En travaillant sur cette idée.avec 
Mavcari et Costanzo, l’histoire 
s'est trouvée placée à l’épjiquc 
fasciste, quand l’inloléranee--et la 
répression étaient plus directes, 
plus violentes, plus exemplaires."

“il y a quelques siècles, les 
Français sont venus au Québec et 
nous ont oubliés là. Je suis venu 
voir s'ils ressemblent à ceux que 
j’ai
ressemblent.” Voilà comment 
Abel — l’Abel d’Il ne faut pas 
mourir pour ça — retourne au 
pays de ses lointains ancêtres. La 
doulce France, toute dorée dans 
un bel été, il la découvre avec 
Jeanne et avec Anne. La France 
ouvrière, la France bourgeoise et 
raffinée; pays de la tradition et

JE DEMANDE LA PAROLE
(la prachou slova)
(JEUDI !8 AOÛT. 19H)
Film soviétique (1976) écrit et réalise par Glev 
Panfilov. Imagos Alexandre Antipenko Ave* 
Inna Tchourikova. Vassili Choukchim-. Nlcoln 
Gouhenko el Leonid Bronovoi.V O s l. fi 
Scope. Couleur. 145 min

La trentaine passée, Elizaveta 
Ouvarova, ancienne championne 
d’URSS tic tir au pistolet, est ma­
riée à Sergueïet mère de deux 
enfants. Elle est aussi (et surtout ) 
maire de sa ville et député au So

s'ilsconnus. me
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NEUF MOIS 
(Kilenc Honap)
(MARDI 16 AOÛT. 21 H30)
Film hongrois (1976) réalisé par Marta Mesza­
ros. Scénario: Gyula Hernadi, lldiko Korodi et 
M Meszaros. Imagcsjx Janis Kendo. Avec Lili 
Monori. Jan Nowickl, Djoko Rosie. V.O s.-t. fr. 
Couleur. 93 min. Prix do la meilleure interpréta­
tion féminine à LUI Monori. Téhéran 1976.

Ce film raconte l’histoire d’une 
liaison amoureuse, ou mieux, 
l’histoire de l’engagement d’une 
jeune femme de notre temps. 
Dans une usine de province, cette 
jeune ouvrière se lie d’amitié 
avec l’ingénieur chef mécanicien 
qui voudrait l’épouser. Mais elle 
refuse ce mariage, décide de 
rompre pour donner naissance à 
un deuxième enfant. Auteur de 
plusieurs longs métrages — dont 
Débarras et Adoption —, femme 
de Jancso, Marta Meszaros analy­
se une fois de plus le problème des 
relations entre hommes et fem­
mes et la place de la femme dans 
une société moderne.
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NEUF MOiS de Marta Meszaros.
3*38#F’r ft

SOPHIE■ • 'B (Zofia)
(MERCREDI 1 7 AOÛT. 1 7H)
Film polonais (1976) écrit et réalisé par Ryszara 
Czekain. Images Czeslaw Swirla Avec Ryszar- 
da Hanin, Zdzlslaw Mrozewskl, Allcja Jachie- 
wicz, Stelan Szmidt. V O. s.-t. Ir Couleur 9b 
min. Grand Prix du Festival do San Remo, 1977

Ryszard Czekala est surtout 
connu pour ses films d’animation. 
Avec ce premier long métrage, il 
propose un .portrait attachant et 
émouvant de la vieillesse. Sophie, 
c’est l’histoire d’une vieille fem­
me vivant en retrait dans un asile 
pour personnes âgées, qui ne par­
le que très peu si ce n’est d’une 
prochaine visite dans la famille de 
sa fille à Noël. La caméra de Cze­
kala s’attache à suivre avec une 
attention soutenue chacun des 
gestes et des mouvements de la
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52g Une importante société de production cinématogra­
phique et de télévision recherche candidats et candida­
tes pour rôles principaux et figurations.

— Genre recherché, belle apparence, sex-cppeal, 
aptitude à la ç(anse style disco.

— Personnalité genre des vedettes des films et télévi­
sion américaine.

— Recherchons aussi physionomie comique.
— Tous les postulants doivent avoir 1 8 ans révolus et 

fournir certificat de naissance sur demande.
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EN PRIMEUR land, John Lohne, J-Tu Cumbuka 148 min
Dauphin 1.

Dans les années 30, en pleine crise, le 
chanteur Woody Guthrie devient le cham­
pion des travailleurs errants dont il décrivit 
les misères et les espoirs dons ses composi­
tions. C’est le début de la carrière de cet 
ancêtre des chansonniers contestataires qui 
est rappelée dans ce film a l'allure d'épo­
pée lyrique. Jeune fermier chassé du Texas 
par la sécheresse et cherchant fortune en 
Californie en compagnie d'autres misé­
reux, Woody découvre progressivement 
son propre talent et les injustices sociales 
qu’il veut combattre en l'utilisant.

sw*; goguette cl quelques hippies pour foire 
bonne mesure.

ROCKY"

Film américain (1976) de John G Avildsen 
Scénario: Sylvester Stallone Images James 
Crabe. Musique: Bill Conh Montage: Richard 
Halsey, Scott Conrad Avec Sylvester Stallone. 
Talia Shire. Burgess Meredith, Burt Young, Carl 
Weathers. Thayer David, Joe Spinell. 119 
Champlain, Crèmazic.

Neuf mois après sa présentation à New 
York, six mois après sa sortie en version 
originale à Montréal, quatre mois après sa 
première projection à Paris, voici que "Roc­
ky" nous revient en version française. En­
tre-temps, le film a eu la chance de récolter 
quelques Oscars ce qui augmente les liens 
d'affinités entre le scénariste-vedette Stal­
lone et le héros qu'il incarne, te boxeur de 
troisième zone de Philadelphie qui 
jour la chance d'affronter le champion en 
un combat entouré d 'une forte publicité 
trouve son équivalent dans l'acteur mécon­
nu qui s écrit un scénario sur mesure, ob­
tient d'interpréter le rôle principal et accè­
de à la gloire. Deux facettes de l'American 
Dream en somme.

Gordon, d'après un roman de H. G Wells Ima­
ges: Reginald Morris Musique: Elliot Kaplan. 
Montage. Graeme Murray Avec Marjoc Con­
ner, Pamela Franklin. Ida Luplno, Ralph Meeker. 
Belinda Balaskl. Tom Stovall. Jon Cypher. 88 
min Parisien 2, Château 2.

a' 'Ce 'ectrur trouverrf so "‘,,v '.-uhrique tes films ■tour r est te tree- err sortir « 
en version oru/.nale .in. Hint! Gü'rt'SG

1Vo//if fü version française 
i derniers t ins sont suivis d un ditensQueesr preserve) pou/ la prtnuere A

Sur une île au large de la côte du Pacifi­
que, des fermiers découvrent une substan­
ce oléagineuse suintant de la terre. Quel­
ques animaux s'en nourrissent et atteignent 
des proprtions gigantesques. On pense 
utiliser cette "nourriture des dieux" pour 
l'élevage des poulets (brillante idée), mais 
on n'a pas compté avec la curiosité natu­
relle des autres bestioles. L île est bientôt 
remplie d'insectes et de rongeurs géants 
qui terrorisent habitants et visiteurs.

;LE GANG
Film franco-italien (1976) de Jacques Deray 

I, "I Scénario: Alphonse Boudard. Jean-Claude Car- 
:J rl6re. d'après un livre do Roger Bomlche Ima- 

I. " 9es Sllvano Ippolni. Musique Carlo Rustichelli 
I? Montage- Henri Lnnoe. Avec Alain Delon Nicole 

Callan. Adalberlo Maria Mcrli, Maurice Barrier, 
Javier Depraz, Raymond Bussières 100 min

Après les films à catastrophes fictifs, 
voici la réalité. Un cinéaste a réuni des 
documents filmés sur huit cataclysmes ou 
accidents spectaculaires: l'explosion du di­
rigeable Hindenburg, le naufrage de l'An­
drea Doria, un ouragan on Floride, un 
cyclone en Ohio, la grande sécheresse des 
années 30, des collisions sur la piste d'In- 
dianapolis, I incendie d’un gratte-ciel à 
Sao Paula, une éruption du volcan Etna en 
Sicile.

m

; Parisien 1, Rivoli 2, Papineau 1, Versailles 1
Profitant de la confusion dans la rcorgo- 

K! nisotion des services de police après la 
iÿ’ guerre, un certain Robert dit le Dingue réu- 

' nif quelques amis pour former une bande 
EL, redoutable connue sous le nom de "gong 

des fractions-avant", la préposée 
,iaire d une boI,° dc nuit, Marinette, dc- 

l’r vient la maîtresse du chef de bonde et c’est 
ïtïV en voulant lui foire plaisir que Robert, à 
$“w l’issue de la réussite d'un coup audacieux, 
j- commet une maladresse qui entraîne sa 
u'b mort. Delon, souriant, frisotté et déconfrac- 

$ fé renouvelle son personnage dans cette 
|t»Aj évocation a peine déguisée des exploits du 
T .,,, célèbre bandit Pierrot le Fou.
>’ f CATASTROPHE
; i’4-* ^ilm américain ( 1976) de Larry Savedovc. Musi­

que: Ray Ellis. Présentation de William Conrad 
, (voix de Léo (liai dans la version française) SI 

L mm. V. or.Côte-des-Neiges 2,v. t : Saint-Denis.

AU LONG DE RIVIERE FANGO
Film français (1974) écrit et réalisé par Sotha 
Imagos: Jean César Chiabaut. Musique Bee­
thoven, W. Chapman, Montage: Michel Patient 
Avec Rulus. Emmanuelle Riva. Elisabeth Wie­
ner. Christine Dejoux, Ben Mangelschots. Ro­
main Bouteille. Patrick Dewaotl, Sophie Chemi­
neau 115 min. Complexe Desjardins 2.

Un film gentiment contestataire réalisé 
hors des circuits habituels, avec les mem­
bres de la troupe du Café de la Gare, par 
les productions Coûte que Coûte. Deux 
cavaliers blonds arrivent dans une commu­
nauté naturiste à la recherche de la mère 
de l’un d eux. Celle-ci a entraîné dans une 
vie marginale tout un groupe de personnes 
qui vivent maintenant avec leurs enfants 
dans une sorte de paradis terrestre où ont 
été supprimées les entraves de la vie socia­
le. Cette existence utopique risque d’être 
perturbée par la venue des étrangers.

;
DON T JUST LIE THERE, SAY SOMETHING 

Film britannique (1973) de Bob Kel- 
lett. Scénario: Michael '"^rtwee, d'a­
près sa pièce. Images: u„ck Atcheler. 
Musique: Peter Greenwell. Montage: 
Al Geli. Avec Brian Rix, Leslie Phil­
lips, Joan Sims, Joanna Lumley, De­
rek Royle, Peter Bland, Myra Fran­
ces. 91 min. Snowdon.

Un vaudeville à l'anglaise. Un membre 
éminent de la Chambre des lords, principal 
porte-parole de la lutte contre la pornogra­
phie, risque d'être surpris en galante com­
pagnie alors que sa femme est en voyage. 
C'est la course-poursuite habituelle avec 
lits défaits, portes qui claquent, policiers en

a un

au ves- LA VENGEANCE AUX TRIPES* 
tA Small Town in Texas)
Film américain (1976)de Jack Slarett Scénario: 
William Norton, Images: Robert Jessup. Musi­
que: Charles Bernstein Montage John C. l-lor- 
ger, Larry L. Mills. Jodie Copc'an. Avec Timothy 
Borroms, Susan George. Go Hopkins. Morgan 
Woodward. Art Hindle. John Karlon 95 min 
Parisien 1. Château 2.

LE GANG, de Jacques Deray.

Témoin d'un assassinat manigancé par ce 
bon serviteur de la loi, l'ancien prisonnier 
doit fuir el convainc la frivole enfant de 
partir avec lui. Commence alors la longue 
poursuite en autos dont nous ont gratifiés 
tant de films américains récents.

EN ROUTE POUR LA GLOIRE*
(Bound for Glory)
Film américain (19/6) de Hal Ashby Scénario 
Robert Gctchell, d'après i autobiographie de 
Woody Guthrie Images Haskell Wexlrr Arran 
gements musicaux de Leonard Rosenmann 
des airs de Woody Guthrie. Montage Robert 
Jones. Pembroke J Herring. Avec David Carra 
dine. Melinda Dillon. Ronny Cox. Gail Strick­

Revenanl à son village du Texas pour 
retrouver son amie et l'enfant qu'ils ont eu 
ensemble, un jeune homme frais sorti de 
prison a la surprise d’apprendre que la bel­
le est devenue la maîtresse du shérif local.

SOUDAIN LES MONSTRES6 
(The Food of the Gods)
Film américain (197C) écrit et réalisé par Ber! I
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clv personnes. Mais la même 
année fut aussi le théâtre (lu 
concert des Rolling Stones à-Al­
lument, où le meurtre d’un jeune 
Noir transforma la fête en cau­
chemar. Un an après, ce furent 
les sanglants événements à l u 
niversilé de Kent State dans l’O­
hio quand la garde nationale tira 
sur des jeunes manifestants fai­
sant plusieurs victimes. Cet inci­
dent devant mettre un terme aux 
grands espoirs de changement 
de la jeunesse. En se résignant, 
le rock a perdu beaucoup de sa 
fascination.

j le prodigieux essor 
i de (Industrie du 
; disque aux Etats-Unis

ciélvs se partagent aujourd’hui 
un marché terriblement concur­
rentiel. ou il n’est pas rare qu'u­
ne petite compagnie arrache des 
“hits" aux très grandes.

La distribution en revanche 
est le fait, au stade du gros, d’u­
ne douzaine de très grandes so­
ciétés comme Ilundleman, dont 
les actions sont cotées au New 
York Stock Exchange, qui les 
commercialisent ensuite sur 
60,000 points de vente à travers 
le pays dont les “discount sto­
res”, les maisons de disques à 
proprement parler, les grands 
magasins et les drugstores. Le 
meilleur véhicule du disque aux 
Etats-Unis reste néanmoins la 
radio, car 75% des programmes 
de toutes les chaînes sont consa­
crés à l’écoute du disque qui a 
même son expression consa 
crée: “radio airplay” et qui peut 
faire en vingt-quatre heures le 
succès ou l’échec d’une produt 
lion.

A-Sj
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De nouveaux talentsNEW YORK (AFP)—Lcdisque, 

.enfant de la géniale invention de 
, Thomas Edison, le phonographe, 
dont on célèbre cette année le 
centenaire, n’était à ses débuts 
qu'une simple curiosité intéres­
sant quelques amateurs. Il est 
devenu aujourd’hui le support 
d'une industrie faisant aux 

„ Etats-Unis un chiffre d'affaires 
; de2.5 milliards de dollars et qui 

peut de surcroît se vanter d’a­
voir influencé la jeunesse ameri 
Cuine et mondiale avec ses "su 
per-stars" du rock presque au 

.tant que le cinéma ou la télévi­
sion.
- L'industrie a produit en 1975 

•(derniers chiffres connus par 
la Fédération du disque) 11(> mil­

lions de disques à 15 tours, 282

millions à 33 tours, chiffres im­
pressionnants auxquels il con­
vient d'ajouter les 118 millions 
de cassettes dont le développe­
ment a été remarquable depuis 
quelques années.

Pour les écouter, 73 millions de 
familles américaines possèdent 
un appareil, allant du simple 
tourne-disque aux chaînes stéréo 
les plus sophistiquées, équipées 
d’amplificateurs, pré-amplifi­
cateurs. haut-parleurs, qui peu­
vent coûter plusieurs milliers de 
dollars, fabriquées aussi bien au 
Japon, en Europe qu'aux Etats- 
Unis.

L’industrie n’est plus dominée 
par quelques géants comme Co­
lumbia, RCA ou Atlantic Recor­
ding Corp. Mille deux cents so-

L’industrie du disque aux 
Etats-Unis vit encore sur ces 
beaux restes. Le rock est devenu 
de plus en plus “commercialisé" 
et les sociétés doivent déployer 
de grands efforts et beaucoup 
d’argent pour fabriquer parfois 
de toutes pièces des groupes à 
succès comme “Bad City Roi 
lors’’, dont les disques sont édi­
tés par Ariston Records, avec le 
groupe “Abba’’. d’Atlantic, ou 
encore “Boston" et "Wild Cher 
ry” qui ont rapporté des sommes 
énormes â Columbia.

■
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photo AFP
Le premier phonographe d’Edison, construit il y a un siècle.

dieux, caractérisé de nos jours 
par quelques grandes vedettes 
comme les “Eagles’’ ou John 
Denver, au “heavy metal", mu­
sique électronique ou carrément 
hurlante dont les héros sont les 
groupes “Kiss", “Bad Compa­
ny", “Aerosmith”, en passant 
par la "folk music" de James 
Taylor et la “soul music" qui 

. perpétue la tradition noire, elle- 
même une des racines du 
“rock".

Très loin derrière, avec seule­
ment 11.7% du marché mais 
comptant avec une solide assise 
d’amateurs apparaît la “country 
music” typiquement américai­
ne, qui trouve ses origines dans 
les chansons simples des Blancs 
pauvres du Sud. La capitale de 
la “country music" reste la ville 
de Nashville. Ce genre a ses pro­
pres vedettes comme Johnny 
Cash, mais il influence beau­
coup de musiciens qui se placent 
plutôt dans le domaine du rock. 
Les frontières entre la “country 
music’’ et le rock sont parfois' 
difficiles à établir. Certaines 
vedettes font les deux, on les 
appelle “cross overs". La célè­
bre chanson “Okie from Mus­
kogee’’ considérée comme le 
chef-d’oeuvre de la “country 
music’’ et dont les paroles sont 
tout à fait anti-cheveux longs, 
anti-hippie, anti-marijuana, a 
été chantée des milliers de fois 
dans tous les “smoke inn" 
(séances de marijuana) et les 
manifestations de la jeunesse de 
la fin des années I960.

La musique d’ambiance, bap­
tisée aux Etats-Unis du nom de 
“Middle of the Road", dont les 
grands noms restent Frank Sina­
tra, Perry Como, Doris Day, 
Ray Coniff. Nat King Cole, domi­
née aujourd’hui parleurs héri­
tiers et leurs imitateurs, talonne 
la “country music" au point de 
vue des ventes, avec également 
11% du marché.

La musique classique ne re­
présente quant à elle que 5.4% 
du marché. Constatation éton­
nante dans un pays qui possède 
des orchestres symphoniques 
aussi célèbres que ceux de New 
York, Philadelphie et Cleveland. 
Cela s’explique en partie par le 
fait que les disques de musique 
classique se conservent long­
temps. On n'achète pas une nou­
velle “cinquième Symphonie" 
de Beethoven tous les ans. Dans 
les milieux professionnels, on 
souligne d’autre part que des 
centaines de villes américaines 
ne subventionnent pas “la cultu­
re", et que, les très grandes 
métropoles mises à part, le pu­
blic américain a peu de contact 
avec les grandes oeuvres de la 
musique classique, — il ne la 
connaît pas, et la radio lui accor­
de très peu d’écoute. Encore 
plus étonnant, le jazz qui a eu 
des génies comme Louis Ai m- 
strong et, plus récemment, The- 
lonious Monk, ne représente que 
pour 1% des ventes de disques 
dans le pays qui Ta vu naître.

Un phénomène social
Comme ailleurs dans le mon­

de, le disque aux Etats-Unis 
n’est vraiment devenu social 
qu’avec la fantastique explosion 
du rock. C’est seulement vers la 
fin des années 1960 que l’indus­
trie américaine du disque a dé­
passé le milliard de dollars de 
chiffre d’affaires alors qu’elle 
influençait depuis un moment 
les faits et gestes de toute une 
génération.

La première vague vint en 
1959 avec Elvis Presley, Bill 
Haley, Little Richard et Chuck 
Berry. C’était lc “rock and roll" 
peu sophistiqué, sans idéologie, 
mais rageusement rythmé et 
invitant à danser frénétique­
ment. Elvis Presley marqua le 
début des “super stars" du dis­
que dans une Amérique encore 
heureuse et optimiste. C’étaient 
les années du “Papa Eisenho­
wer" ou même de John F. Ken­
nedy. Il fallut cependant atten­
dre l’avènement sur la grande 
scène des “Beatles", en 1963, 
pour que le mot “phénomène 
fût utilisé pour la première fois 
dans la musique populaire et 
pour que celle-ci se chargeât 
d’un contenu social.

La musique des “Beatles" fut 
introduite aux Etats-Unis peu 
après l’assassinat du président 
Kennedy à la suite duquel la ra­
dio n’avait joué que de la musi­
que de chambre pendant trois 
semaines. Ce fut un choc, les 
Beatles “électrifièrent” la jeu­
nesse américaine éclipsant en 
quelques jours tout ce qui exis- ■ 
tait auparavant. Ils créèrent un 
mouvement. Avec eux, les con­
certs de rock devinrent un phé­
nomène culturel important 
comme ceux de Bob Dylan, aux 
Etats-Unis, à parti de 1965. On 
dansait de moins en moins, on 
écoutait de plus en plus. Les 
mélodies de Dylan, son lyrisme 
mystérieux devinrent au fil des 
années toujours plus contestatai­
res: contre la guerre au Viet­
nam, l’incompréhension des ai­
nes, la b'-utalité du monde.

Le phénomène Dylan devait 
aboutir au développement du 
rock “psychédélique”, qui s'est 
développé ù San Francisco avec 
des groupes comme “Jefferson 
Airplane" et “Grateful Dead”, 
et surtout “Pink Floyd" dont les 
disques se sont vendus à des mil­
lions d’exemplaires, non seule­
ment aux Etats-Unis mais au 
Canada, en Europe et en Asie. 
C’était, en 1967, la recherche 
désespérée par les jeunes de 
l’amour et de la paix, l’essor du 
mouvement du “Flower Power" 
(le pouvoir de la paix) qui se 
déroule en ce fameux “Summer 
of Love" (été de l’amour). La 
musique devint pour eux un sa­
crement. Artistes et auditeurs 
cherchaient à se pénétrer au 
maximum de ces rythmes et 
mélodies en fumant de la mari­
juana.

L'apothéose du rock, mais 
aussi le début de son déclin, fut 
le grand festival de Woodstock 
où se rassembla en août 1969. 
dans la propriété de Max Yas- 
gur, une foule d’un demi-million

60% de pop music
La colonne vertébrale de ce 

marché immense est la musique 
“pop", qui représente à l'heure 
actuelle plus de 60% des ventes 
totales de disques et cassettes. 
Le moteur de la musique “pop" 
est le rock, toutes les catégories 
et les amalgames de rock, allant 
du “soit rock" presque mélo-

Chaque grande société de dis­
ques a maintenant sa division 
“artistes et répertoire" (A and 
11) à New York, Los Angeles et 
Nashville, qui se consacre uni­
quement à la recherche de.ta­
lents. C’est chose courante qu'ci 
les dépensent entre 100,000 et
300.000 dollars pour l’enregistre­
ment d’un album qui peut par­
fois prendre toute une année et 
qu elles déboursent par ailleurs
50.000 dollars pour financer les 
tournées de l’artiste ou des artis­
tes à travers le pays,cela sans 
compter les frais de “mario­
ting’’ et de publicité.

Ces efforts sont la plupart du 
temps couronnés de succès. La 
fédération du disque (Recording 
Industry Association of Ameri­
ca) qui octroie depuis 1958 ses 
“disques d’or’’ pour les disques 
à 33 tours vendus à plus de
500.000 exemplaires et à 45 tours 
à plus d'un million, atlirmc 
qu'elle accorde "dis dizaines et 
des dizaines” de ces prix. Syni 
bole du temps, elle a créé depuis 
l’année dernière le “disque dé 
platine" pour récompenser lus 
productions ayant vendu le dou­
ble d’unités que les “disques 
d’or ”

L’industrie a aussi préparé son 
avenir dans l’évolution technolo­
gique. Alliée traditionnelle de la 
radio, elle a trouvé la réponse au 
défi de la télévision avec le viî- 
déo-disque, qui permettra de­
voir les concerts sur l’écran dé 
télévision. Le vidéo disque sera 
commercialisé l’année prochai­
ne. Ce sera une nouvelle révolu­
tion dont l’industrie sortira sans 
doute renforcée. Que peut-on lié 
souhaiter de mieux?
(avril 1977)
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ERICUn film 
sur Mao

sunt pur lu Longue Mar­
che, la guerre “libératri­
ce” contre le “valet des 
impérialistes” Tchang 
Kai-chek; à la victoire 
militaire finale.

Puis les diverses éta­
pes de la Chine Populai­
res, les Cent Fleurs, la 
Révolution Culturelle, 
l’élimination des “traî­
tres” Liu Shao-chi et Lin 
Pian — et comme épilo­
gue, l’avènement au 
pouvoir du grand disci­
ple et continuateur: 
Hua.

— peut-être ne sont-ils 
même pas désignés pour 
le moment.

l'Armée rouge, qui avait 
sauvé l’URSS de l’effon­
drement lors des guer­
res civiles et de la guer­
re tout court contre la 
Pologne, et qui, dépor­
té d’abord, puis expulsé 
par Staline (qui en 
1910, l’a fait assassiner), 
est éliminé, depuis pres­
que un demi-siècle, de 
l’histoire de l’Union so­
viétique.

%
Son courege 

nit un • sample 

son amour

conquête.

V
Un précédent:
Trotzky

La grande difficulté 
du scénario sera de tour­
ner un film de cette 
importance sur MaoTsé 
toung, sans parler de sa 
dernière femme, Chiang 
Ching, car si elle est 
trainee dans ia boue 
depuis son arrestation, 
sa place fut indéniable 
dans la vie de son mari 
— à moins qu’on n’inclut 
pas dans l’épopée sa 
félonie et celle de ses 
complices.

> < ?*£■

......Rien ne se passe, déci
'dément,

le projet d’un gigantes­
que film, dont un journal 
de Hong Kong fut le 
premier à se faire l'é­
cho. Repris par la presse 
de Formose.

■iChine
Vôinnie ailleurs, surtout 
pas comme en Union 
■Soviétique. A Moscou,

■ après la mort de Lénine, 
il y eut immédiatement 
une avalanche de livres, 
■on a tourné des films, 
..écrit des pièces de théâ­
tre sur le père de “la 
patrie du socialisme”. 
Rien de semblable à 
Rèkin, bientôt un an 
après ia disparition du 
.‘.‘Président”,

en

V -I
Même quand on 
est le meilleur . 
voleur de voitures 
aux Etat Unis.tout 
ne va pas toujours 
comme prévu !..

v-Son nom ne figure 
dans aucun manuel sco­
laire, et les nombreux 
films relatant la Révolu­
tion d’Octobre et les 
premières années du 
régime 
comme s’il n’avait ja­
mais existé.

H s’agira en réalité 
d'une véritable épopée 
cinématographique, qui 
remplira la durée de 
plusieurs films de long 
métrage et qui devra 
être projetée d’ailleurs 
comme telle 5 ou 6 
jours consécutifs.

O

tiré du récit de Dori* Lund
Claude Akins Sian Barbara Allen 

et JOHN SAVAGE dans réle d ERIC

Patricia NealLes prises de vue du­
reront plusieurs années 
(sans publicité, comme 
le font les Chinois cha­
que fois qu'il s’agit de 
leurs dirigeants), avec 
des interprètes et un ou 
plusieurs metteurs en 
scène, dont les noms ne 
sont pas encore révélés

S» tHa ,,
"Le Brigarde en Folle”

l’ignorent.

CINE-PARC ST-MÀTHIEU
659-3445/861-0659

Certes, il existe un 
précédent, qu’on peut 
appeler historique, le 
cas de Léon Trotski, 
compagnon numéro un 
de Lénine, créateur de

(Keyitone)
-V ..

Ses oeuvres suffisent 
:r~ affirment scs fidèles. 
Leur tirage doit dépas­
ser les deux cent mil­
lions d’exemplaires!

Un peu comme le 
“Ring” de Wagner 
des séries de films à 13 
épisodes, en retraçant la 
vie du Grand Timonier 
de son enfance, jeunesse 
jusqu’à sa mort, en pas-

I rTTT!*1S
ou m

Il S’appelle Tony Soitto. 
Tireur d'élite, il est à lui seul FONDA BRYNNER
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avec une guarantie de satisfaction. 
- : prix d'entrée fS 1,200 par jour. 

I - J ..... sortie : votre vie

14L'instructeur attend son autre bière.^v^ 
Le lanceur attend de pouvoir 
porter un soutien-gorge. _4 
L'équipe attend y-xyj 
un miracle.
Pensez aux 
possibilités.
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B --Kin?' and I” (“Le rui et 
moi”) de Rodgers; et 
Ha miner.stein 
comme il y a vingt ans, 
Yul Br.vnner dans le rôle 
principal, remporte éga­
lement depuis quelques 
semaines un énorme 
succès.

musicale sentimentale 
inspirée d'une célèbre 
bande dessinée améri­
caine, racontant l'histoi­
re d'une petite orpheti • 
ne, de ses amies et de 
son chien. La reprise 
d’une autre comédie 
musicale, le célèbre

"The Black Angel” — 
fon(Iéc sur l’histoire de 
l’Allemand Pfeiffer, un 
ancien nazi qui fut tué 
dans des conditions 
mystérieuses en France, 
l’année dernière.

Le souvenir de la guer­
re du Vietnam est pré 
sent à Broadway avec 
deux pièces de la trilogie 
de David Ha be sur ce 
conflit. La plus ancien­
ne, “The Basic Training 
of Pavlo Hummel", doit 
en partie son succès a 
une magnifique inter­
prétation d'AI Pacino et 
à la célébrité que lui a 
valu sa carrière cinéma­
tographique. La plus 
récente, “Sireamers ”, 
apporte sur la scène un 
degré de violence rare­
ment atteint au théâtre.

roadway: la plus 
gbrillante saison 
depuis dix ans

grand public cependant, 
celui qui vient du Texas 
ou de l'tovva et même de 
Brooklyn, les spectacles 
préférés restent les plus 
faciles et les plus légers.

#c clou de la saison est 
Annie”, une comédie

Mamet, Ribman, Itabc, 
en particulier, qui a cons 
U lue l'événement le 
plus marquant de la sai 
son qui s'achève à 
llruadwax la plus bril 
la nie des dis dernières 
années, selon le "New 
York Times’" Pour le

amis sud-africains, par­
ce qu’elle voulait se 
débarrasser d'un patio 
nyme d’esclave. “Poè­
mes et musique viennent 
du fond de moi-même et 
le fond de moi-même 
n’est pas esclave"’, a t 
elle un jour déclaré.
“American 
Buffalo”, une 
révélation

avec.

■ an
k

Lu révélation de ia 
saison aura été David 
Maillet, dont la piece 
“American Buffalo" a. 
ce qui est bien rare, fail 
l’unanimité de la criti­
que. David Mamet, 2i) 
ans, doit, comme plu 
sieurs autres jeunes 
dramaturges améri­
cains, sa percée au déve 
loppement des ihéâti 
régionaux. etudiant 
puis acteur à Chicago, 
c’est là qu’il a commen­
ce a se bâtir une réputa 
lion et qu'ont été prodlii

B#

•p‘ New York (AFP) — 
«- Broadway se porte bien, 
J une cinquantaine de pie 
p ces de théâtre sont en 
f permanence à l'affiche 

dans les rues qui bordent 
îrïla célèbre avenue de 
^ New York (elle-même 

depuis longtemps aban 
donnée au commerce de 

' la pornographie). Cer- 
s tains titres se donnent 
k depuis plusieurs années.

Mais le meilleur signe 
" de santé, salué avec la 

plus grande satisfaction 
par les critiques littéral 

• res et la presse, est l'ar­
rivée sur scène de nou­
veaux dramaturges jeu­
nes et typiquement 
américains.

les plus grands succès 
venaient de Londres. 
Certains d'entre eux font 
encore souvent salle 
comble comme “K- 
quus", de Peter Shaffer. 
Mais le fait le plus inté­
ressant de la saison qui 
s'achève aura certaine­
ment été la création de 
pièces américaines si 
gnées par des auteurs 
aussi jeunes que bril­
lants.

Tout aussi surprenant, 
il ne s'agit pas d'oeuvres 
légères, comédies el 
comédies musicales, 
mais souvent de textes 
poétiques qui deman­
dent du public une gran 
de concentration, ou de 
sujets difficiles: la ma­
ladie. la mort, l’homose­
xualité, la violence, 
etc...

Deux pièces: “Cold
Storage”, de Ronald 
Ribmun. et “The Sha­
dow Box ’, de Michael 
Cristofer. traitent de la 
peur de la mort, en ana­
lysant le comportement 
de cancéreux qui atten­
dent leur fin. Michael 
Cristofer, qui a 31 ans, 
est également acteur. 
Dans “The Shadow 
Box”, qui vient de rece­
voir un prix Pullitzer. il 
met face à face trois 
canréroux ineurabl e s 
qui, après avoir raté 
leur vie. refusent d'abdi­
quer et s'inventent un 
avenir qui n’existe pus 
L’auteur fait partager 
sa sympathie pour ses 
personnages, mais il a 
évité de tomber dans la 
sensiblerie.

Michael Cristofer pré 
pare actuellement une 
pièce — sa neuvième —

#
-Æ

Le sang coule à flot et un 
G1 noir agressif, homose­
xuel, désaxé et prompt à 
sortir son couteau, en­
tretient

#0 SB d
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■m:un suspense 

p rc sq uc insupportable. 
Mais It a be y décrit avec 
un grand talent l'in­
compréhension et la dit 
fi cull e de communica­
tion entre les êtres, en 
l’occurrence quatre sol­
dats dans une caserne, 
avant leur départ pour le 
Vietnam.

tes plusieurs des quel­
que vingt pièces qu'il a 
écrites. Kn même temps 
que “American Buffa­
lo”, à Broadway, deux 
autres de ses pièces ont 
été présentées “Off 
Broadway”, cette année 
à New York.
“American Buffalo” 

est l’histoire d’un com­
plot que tentent de mon 
ter trois minables pour 
s'emparer d’une collée 
lion de pièces de mon­
naie rares ((’“American 
Buffalo" est une ancien­
ne pièce de cinq cents). 
Les trois hommes discu­
tent leur coup dans le 
magasin de brocante du 
plus âgé d’entre eux.

La pièce est avant tout 
un festival de mots, 
d’ailleurs particulière­
ment grossiers. Avec 
une grande mai! rise du 
langage, Marne! donîtt 
toute leur épaisseur à 
ses personnages grâce 
aux dialogues. Mamet 
sait écrire, il sait utiliser 
la langue anglaise — ou 
américaine — et surtout, 
a souligné la critique, il 
sait composer une pièce 
forte.

C'est l’apparition de 
ce théâtre réaliste avec

1
Il y en a pour tous les 

goûts cette année à 
Broadway, depuis I'“A- 
gamemmon" d’Eschyle 
jusqu’aux sketches sea­

. breux et déshabillés du 
Z “Oh! Calcutta” en pas 

j -..sant par “Roméo et .1 u- 
M^liette”. Des vedettes de 

“ Z renommée internationa- 
" %] le y apparaissent tous 
f: '.fies soirs, comme Liv 
21 üllmanntdans Anna 
£ - Christie d’Eugene 

- ■jD’Neil) ou Yul Brynner

■B

m
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Ntozake Shange est 
certainement l’un des 
plus jeunes dramatur­
ges américains. Qui plus 
est. c’est une femme, et 
elle est noire.

Sa pièce au titre étran­
ge: “For colored girls 
who have considered 
suicide when the rain­
bow is enuf”, s’est peu à 
oeu hissée depuis un 
café-théâtre d’un, en­
droit mal famé de 
Greenwich Village jus­
qu’à Broadway ou elle 
remporte depuis plus 
d’un an un succès consi 
dérable. Pitts que d'une 
pièce, il s’agit d un poè­
me composé de chants cl 
de danses interprétés 
par sept danseuses qui 
décrivent les joies et les 
misères des femmes 
noires. Ntozake Shange 
s’appelle en réalité Pau­
lette Williams. Son nom 
lui a été donné par deux

ilsg#
:m
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Morcello Maclrcianni. une sainte colore ..

“Mieux vaut éviter de parler de 
cette réputation, dit-il. Les gens 
qui me prennent pour un éternel 
séducteur devraient su souvenir 
que, dans mes films, j’ai été tour 
a tour clochard, ivrogne, impuis 
sant, homosexuel et prêtre. Dans 
la vie. je suis de toute façon un 
perdant.”
D'abord peintre

Pour Marcello Mastroianni, le 
temps est passé trop vite. Voici 
trente ans, en pleine Deuxième 
Guerre mondiale, réfugié à Veni­
se, il devait vendre des tableaux 
— qu’il peignait lui-même — pour 
subsister. En 1947. il débute au 
théâtre dans une édition anonyme 
des “Misérables” de Victor Hugo. 
Deux ans plus tard, il tourne son 
premier film “Un Dimanche 
d’août" de Luciano Emmer.

Mais c'est Luchino Visconti qui 
lui donnera, à la même époque, sa 
véritable première chance en l’en­
gageant dans sa compagnie théâ­
trale. Marcello Mastroianni y res­
tera dix ans maigre plusieurs in­
cursions au cinéma, notamment 
avec Dino Risi, Vittorio de Sica et 
Sophia Loren.

Devenu le “jeune premier” du 
cinéma italien, Marcello Mas­
troianni se révèle l’interprète 
idéal de la comédie de moeurs. En 
1957. c’est à nouveau Visconti qui 
donne un coup de pouce à son des­
tin. en lui confiant dans “Les nuits 
blanches’’ son premier rôle dra­
matique.
“Le perdant, dit-il, a toujours 

été pour moi plus intelligent que 
l’éternel gagnant. Certes, la vic­
toire sublime, mais la défaite peut 
aussi nous apprendre à tirer pro­
fit de ses échecs, et à jouir de ses 
rares succès.”

Choisi par Fellini pour la “Dol­
ce Vita’’ à cause de son “visage 
anonyme”, Marcello Mastroianni 
caractérise à lui seul les trois éta­
pes fondamentales du cinéma ita­
lien: néo-réalisme, comédies à l'i­
talienne et cinéma politique. Du 
brave garçon, du mari adultère, 
de l’amant des belles étrangères, 
il est passé progressivement à des 
personnages plus complexes et 
contemporains: intellectuels,
névrotiques, révolutionnaires 
masochistes, prêtres corrompus, 
etc...

Ce n’est d’ailleurs pas un ha­
sard si les metteurs en scène qu’il 
préfère aujourd’hui s’appellent 
Marco Ferreri, Roman Polanski, 
Elio Pietri, Ettore Scola ou les 
frères Taviani.

i 9
»! (de nouveau dans “Le 
! % roi et moi"). Certaines

affiches sont des plus 
éphémères — une "Cléo- 

v pâtre” dont le César 
'sétait pourtant Rex Ilar 

rison — a du plier baga 
ges presque immediate­

; ment après la première. 
Rimais la comédie musiea- 
T le “The Fantasticks" a 
^ fêté, il y a quelques 
^semaines, sa 7.000e re­

présentation.
Une nouvelle 
génération

Il y a deux ans encore

F

ROME t AFP) —Quelle vitali­
té! Quel punch! A .:>:t ans. Marcel 
lo Mastroianni est au mieux de sa 
forme. A la fois impétueux et 
amer, affectueux et affable, il a 
l’enthousiasme déroutant et sans 
limite d’un débutant. Qu’on criti­
que le cinéma italien, et ie voila 
transformé en avocat à la plaidoi­
rie vibrante et sonore.
“On ne vu pas me faire croire, 

dit-il, que les pâtes faites â ia 
maison sont moins bonnes que t cl 
les que Von mange au restaurant 
Le cinéma italien est casanier: 
tant mieux. Vous eu connaissez 
vous, des Américains capables de 
faire du Fellini? Je peux encore 
\ mis citer Antonioni, Monkelli. 
Comeneini. Risi, Pietri, Rosi, sans 
oublier De Sica, Visconti et Ros­
sellini. Tous ont fait une oeuvre 
spécifiquement italienne et vous 
croyez que l’on doit en rougir?"

Marcello Mastroianni est en 
colère. Un journaliste vient de lui 
dire que le cinéma italien a encore 
tout à apprendre des .Américains. 
Assis entre Ursula Andress et 
Agostina Belli dans un restaurant 
à la mode de Rome, ou i! est venu 
présenter ->on dernier film, “Dou 
ble meurtre avec”, il se bal avec 
•ses meilleures armes: sa sincérité 
et sa sympathie.
“Robert de Niro, “Taxi Dri­

ver”, c’est bien joli tout ça, s’é­
crie-t-il, mais cela ne va pas bien 

H loin. Quand je pense que ce film a 
H été accueilli comme un chef- 
i d’oeuvre... De Niro n'est en fait 
k qu’une gravure de mode, et ce 
I Martin Scorsese, non franche- 
E ment, ce n’est même pas un nom 
» ça, Scorsese’’.

Un journa sixte on parle
1 beaucoup du cinéma italien à i’é- 
§ (ranger uniquement parce qu’il a 
Jf été surestimé par les Français.

Visiblement, Marcello Mastroian- 
# ni ne s’attendait pas à une telle 
m réplique. On dirait, un poisson 
m rouge que l’on vient de sortir de 
B ‘-on bocal. Toutefois, i! ne cher 
B obéra pas longtemps sa respira­

tion.

____ e “Pourquoi? Vous croyez pem-
être, s’insurge-t-il. qu’il existe un 
cinéma français? Moi, je crois 
plutôt que ce sont les Italiens qui 
ont fait la part belle au cinéma 
français, qui n’a jamais eu qu’un 
seul metteur en scène: François 
Truffaut. Mais allons plus loin: 
connaissez-vous un cinéma an­
glais? Allez du courage: oui d’en- 

j tre vous peut me citer trois noms 
i de metteurs en scène anglais con- 

fifsal nus actuellement au plan interna 
MJ. tional?”

Mais quelle race de journalistes 
êtes-vous?”

Il s’accorde une pause, allume 
une nouvelle cigarette. Son regard 
noir fait le tour de la salle du res­
taurant, dévisage eu un éclair tout 
ce qu i! rencontre. Apparemment, 
Marcello Mastroianni ne tient pas 
s' s interlocuteurs en haute esti­
me. il dit à voix basse, comme 
dans un murmure. “Ce qu’ils 
m’emmerdent, et pourtant, cha­
que fois, je me laisse prendre 
jeu".

Beaucoup de 
navets

La cinquantaine lui a apporté 
quelques kilos en plus. Le visage 
est légèrement empâté, mais res­
te harmonieux. On pourrait facile­
ment lui donner dix ans de moins, 
mais de toute évidence ce n’est 
pas le moment de s’attarder sur 
son physique, même s’il fait dé­
sormais son autocritique.

On vient en effet de lui repro­
cher de ne pas suivre un critère 
rigoureux pour choisir ses rôles, 
d’accepter n’importe quel film. 
"J’ai toujours affirmé, dit-il. que 
l’acteur était une fille de joie qui 
s’offrait au publie, et personnelle­
ment j’ai toujours agi ainsi. J’ai 
fait tout ce que je voulais et quand 
je le voulais. Un comédien n’est 
pas un santon. Il doit savoir bou­
ger. choisir, se renouveler, même 
s'il se trompe. J’ai effectivement 
derrière moi un nombre impres­
sionnant de “navets” mais ie ne 
l’ai jamais regretté.”

Depuis la "Dolce Vit a”. (1959) 
de Federico Fellini, il est le seul 
acteur italien dont le nom en tête 
d’une distribution entraine auto­
matiquement la vente du film à 
l’étranger. Mais il est aussi le seul 
comédien dont les aventures 
amoureuses (Faye Dunaway, 
Catherine Deneuve, etc...) font 
encore la “une” des journaux. 
Pour les producteurs américains, 
il est toujours "l’amant latin" par 
excellence.

■
V
Vf-»'
rl-v,
£:•

S: GALERIhS D’ART
«% . au

sa'* v EXPOSITIONi V
i i1 [ w 0)

D'ETEie.» O ! Ft IQh a.m. à 5h30 p.rn 
du mardi au samedi

■I

a §
14');. t tu .TliFt hrooke Oudsî 
M.’l'tl ( .1 U. : • I h ••
"ol <514) 931-584 i25 a

y i

: 9
:! : Iil

NIS KÂ,artiste-peintre canadien-fran­
çais de réputation internationale, expose en 
permanence au Centre d'Art de Mont-Trem­
blant. NISKA est le créateur d’une technique 

: bien particulière qui se reconnaît aisément
grâce à un grand nombre de crevasses et de 

; . - plissures qui lui sont très personnelles. Quoi­
que n’ayant aue 37 ans, NISKA a déjà parti­

- ; -cipé à plus de 1 00 expositions dans neuf diffé- 
*•’» rents pays qui lui ont mérité 10 prix interna­

tionaux dont une médaille d'argent et trois 
médailles d'or. Le réputé critique d'art, M. 
Guy Robert, fondateur et premier directeur 

dl Z du Musée d'Art contemporain de Montréal, a 
écrit un livre illustré de 40 pages en couleur à 
son sujet.
Aussi oeuvres de

JACQUES BEAUDET — MARIA SYBIL 
LE FRÈRE JÉRÔME 

RÉMI BÉLANGER — VALIQUETTE 
MARCEL TREMBLAY 
SOLANGE MIRQN 

J.E. GOURGUE (Haïti) 
et plusieurs autres

Minai 
ditlien 
Xosce 
Ptllan 
lit» elle 
îilin 
Zadtwe 

et autres

Irp
Sonnas
Cimpijli 6 &
Car
üiiiaitt
ftnj
lackson
lemieei

1 S"

“Recl.nlng Figure: Points*' 1975 

Hor.ry Moore, O.M.. C H.
S 3

iwîffLundi au vendredi 
9h a 5h30

fermé samedi 
et dimanche§2
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:: Les best-sellers de la semainer,i»

»O
K 1 L'affaire Manson Bugliosi et 

Gentry 
Anais Nin

Laffont :1Ï*
2 Journalk Livre de poche 

et Hachette 
Champs/ 
Flammarion 
L'Etincelle

1
K y/ Exposition du peintre

R. MacKenzie '
jusqu’au 

samedi 13 août
Collection

d’artistes canadiens
tels que J. Barwic.k, J.-M. Blier. A. Cloutier, 
A de La!| M. Favreau, S. Kirshner. V La- 
pierre. C D Maillet. H, Moiilnetit, F. Ne­
meth. G. Pfeiffer, I Shaver, À Simpkins, 
P trudeau. V Walker, A. Zadoro/ny

3 Le cri primai JANOV ,2
4 Les vrais propriétaires 

de Montreal
5 Le plaisir partagé
6 Oliver Story
7 Eric

H. Aubin .2

H. Gary-Üishop 
Eric: Segal 
Doris Lund

L'Homme
Flammarion
J'ai Liy
Flammarion
Livre de poche'
Hachette
Flammarion

2♦>
'4

LE CENTRE D’ART Et en aparté:
“Chaque fois, je me laisse pren­

dre au jeu ”

1
::
::

8 tes mots pour le dire M. Cardinali: iMONT-TREMBLANT 
QUÉBEC, CANADA

(819) 425-3812 ou (819) 425-5714

C Maintenant Marcello Mas­
troianni semble s’amuser. Dé­
chaîné, il continue d’un seul trait: 
“M a is réveillez-vous une fois pour 
toutes. L'Italie n’est qu’un Etat de 
l'Amérique, et que cet Etat fasse 
mieux qu’une nation entière, eol» 
vous laisse indifférent. Bravo.

< 9 L'homme qui marchait 
dans sa tête 

10 Si tu voyais ce 
que j'entends

U-r ht!'", nous cnt itt" gracieusement lourniot, par écrit, par l«s librairies

P. Segal% "1
S

Torn Sullivan et 
Derek Gill

Sélect .1
&

C”,nrol: Gu"“"; HueM"’- M»nvV«dun. Ser.idec, Sont „ tu.,,, lattt'sPWd^Molhai Mrf 

trr dornièic colonne i.-.diquc le nombre de semaine* best-seller ' de chaque titre N

suivantesle i
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LES DIMANCHES ET 
MARDIS SEULEMENT

MUSÉE DES ÉMAUX D'ART
1417, RUE DU FORT 

De 12 h a 17 h
Tel.: 935-3220

COURS D'EMAUX D'ART
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AUJOURD’HUI, 6 AOÛT
Les Lavallois et leurs voisins fêtent au 
Centre de la Nature!

\

LES ACTIVITÉS:
Dès midi: c’est l'ouverture des divers 
foyers d’animation 

— Le Village des Artisans 
— Le Village des Petits Voisins 
— Promenades en “Chuck Wagon”

À LAVAL,
C’EST LA FÊTE 
DES VOISINS!

DEMAIN, 7 AOÛT
On se retrouve au Centre de la Nature,

— Promenades en camion de pompier situé près du pont Pie IX, sur le boule­
— Promenades sur le petit train
— Les manèges
— Le kiosque de baseball
— Les gondoles sur le lac
— La “Toile des Voisins ”

14 h 30:

Lapointe, accompagnés d’un 
orchestre de 23 musiciens et de 
4 choristes!

22 h 30:
Le Feu d Artifice qui marque la fin 
officielle de la Fête des Voisins

23 h 00:
Danse avec l’orchestre bavarois 
“Hans Stumps ”

Il y a de la place et c’est gratuit! 
A Laval, du 4 au 7 août.

vard de la Concorde, pour la dernière 
journée de la Fête des Voisins!

LES ACTIVITÉS:
11 h 00:

Ouverture des foyers d’animation 
14h 30:

On assiste à la demi-finale des 
“Jeux des Voisins ”!

19h 00:
C’est la grande finale des “Jeux des 
Voisins”, suivie de la présentation 
de l’équipe gagnante sur la grande 
scène!

Ne manquez pas le quart de finale des 
“Jeux des Voisins”!

^Procurez-vous le macaron^

t&JXVZ ' b f&to
des ^«isins:

LES SPECTACLES:
La pluie de jeudi soir ayant causé 

l’annulation du spectacle d’ouverture, 
celui-ci est ajouté à celui de ce soir! Ne 
manquez pas cette super-soirée qui 
débute dès
19 h 00: Petite scène:

Renée Martel et Tex Lecor
20 h 00: Deux noms prestigieux de la 

musique québécoise! Sur la grande 
scène: Diane Dufresne et Lougarou!

22 h 00: Grand feu d'artifice d’ouvertu­
re, suivi sur la petite scène de Clau­
de Lafrance et ‘‘White River Blue 
Grass Band”.

23 h OO Grande scène:
A voir absolument! La dernière des 
dernières représentations publiques 
de “l’Heptade ” d’Harmonium,

En vente au prix de $1.00. Il 
sert à défrayer le coût de la 
fête dans les parcs. Il est 
disponible au Centre 
d’Accuell de Laval, au 
Centra de la Nature, et 
dans toutes les Caisses 
Populaires.

LES SPECTACLES:
16 h 00:

Musique des “Mariachi” sur la 
Promenade autour du lac.

21 h 00: Grande scène:
Le Super-spectacle de clôture des 
Fêtes: Ginette Reno et Jean

e&M mlsîm

; :

IW m

NBm

■i:m#KXMM Ë

0 '

m
iis r-:;

1
n mI#

mi

M

S&
wmjm■

»
s*t

à## ■7

Ë mEfeX
m mm. v - -- HÿF >•

mv:
êt■ ï#

sa r
: Ei8 j

Vi 7m>
sr•t v

J @F,Tm7-î ,- ..

\v C; \>i m .x% ■sa ff /
WÊ^#6 X

h ,t # ;

-

l/ï -,>
m „

m c

oX is.Il

BBSCM
) I #

::

■

■;
x .. B#y

1 Mk■ : ; ;
'XE'ViïWî 3 :

îàmm
'”V7

v*££ail:
; m#0 .

'V B WMM
0

*3
% • r

|j

#
%a

f

■
K

#

tmac&A't
Wl

.

m

>

.

M

#
. ■

.

!



J

& ••

Jean Trudel et la 

restructuration du 

Musée des beaux-arts
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fait, même si après un mois de 
constatation je suis convaincu de 
l’insuffisance de nos moyens, je 
crois qu’il ne nous faudra pas 
beaucoup d’effectifs et de moyens 
financiers supplémentaires pour 
arriver à franchir cette étape 
importante de la restructuration. 
Cela sera difficile mais passion­
nant. Je suis optimiste et je crois 
que dans la mesure de nos 
moyens, encore une fois, il est 
possible de se doter, en actuali­
sant nos potentiels, d’une institu­
tion qui puisse jouer un rôle im­
portant dans la métropole.»

Un énorme potentiel

S’il est justement une chose qui 
a surpris le nouveau directeur à 
son entrée dans le musée mon­
tréalais, c’est cet énorme poten­
tiel exploité en partie seulement 
et qui se doit d’être actualisé pour 
le plus grand bien de tous. «En ce 
sens, déclare Jean Trudel, mes 
premières impressions furent 
positives malgré les innombra­
bles problèmes auxquels je dois 
faire face.»

Mais dans un musée comme le 
Musée des beaux-arts, le rôle de 
directeur peut-il être déterminant 
et efficace? «Le conseil d’admi­
nistration m’a donné un mandat 
clair, répond Jean Trudel. Pour 
les décisions majeures, je compte 
sur son appui. Il est vrai que c’est 
le conseil d’administration qui a 
la responsabilité ultime de l’admi­
nistration. Tout le jeu pour le di­
recteur est de bien défendre ses 
dossiers s’il est convaincu de leur 
valeur. C'est au directeur de con­
vaincre le conseil d’administra­
tion et il n’est pas prouvé qu’il ne 
peut le faire. Donc, pour moi, tout 
se ramène à une question de diplo­
matie, de jugement et de relations 
humaines avec le conseil d’admi­
nistration. Quant à ma personna­
lité, je peux vous dire que lorsque

TE AN TRUDEL, le nouveau 
tl directeur du Musée des 

beaux-arts de Montréal depuis le 
20 juin dernier, donne l'impres­
sion d'un garçon timide. Dans son 
bureau de l’avenue du Musée où il 
nous reçoit, une grande sobriété 
règne. A part le gros fauteuil en 
tissu blanc sur lequel il prend pla­
ce, rien ne trahit qu’il s’agit d'un 
bureau de haute direction. Le per­
sonnage est à l'image de ce dé­
pouillement. Il parle d'un débit 
lent et réfléchi. Le timbre de sa 
voix est celui de la confidence.
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:scalme, avec parfois des accents 
de doute que sa franchise ne peut 
cacher.

- ; Tout au long de l'entretien, le 
. jeune directeur de 36 ans répète à

- - ' plusieurs reprises que les change­
; »"■ ments se feront graduellement. Il

Insiste sur la prudence qu’il faut 
s.; * pratiquer dans un projet de res­

- ; truçturation aussi vaste que celui 
. dans lequel vient de s’engager le 
~ Musée des beaux-arts de Mont­

. ? réal. «Il y a tant de chats à fouet­
ter, dit-il, qu’on ne peut aller trop 
Vite dans le choix des priorités.

• Quand on touche à un problème, il 
faut faire attention pour ne pas en 
créer dix autres. Actuellement, 
nous procédons à une réévalua­
tion de l’ensemble des rouages 
internes du musée pour améliorer 
Je mode de travail à l’intérieur du 

1 ' musée. Cela nous permet de cous­
it' tâter peu à peu les manques au 

niveau du personnel. C’est évi- 
>>'~Z demmer.t un travail à long terme, 
? V un processus permanent que j en- 
ï’-’- Tends poursuivre au moins pen­

dant une année.»
Ainsi, c’est maintenant que 

; ?-3commence la véritable “transi- 
tlon" du Musée des beaux-arts, 

"i*! transition cette fois non seule­
- ment physique mais bien idéologi- 
' que. «Le musée sort d'une période
- » de croissance pour arriver à autre 

» chose, de dire Jean Trudel. En
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“Nous voulons simplement arriver à présenter des choses cohérentes.”

j’ai une idée derrière la tête, je 
poursuis jusqu’au bout les choses. 
J’aime bien écouter les opinions 
des gens ou les avis; ce qui ne 
veut pas dire que je ne me fais pas 
ma propre idée sur tel ou tel pro­
blème. Dans ces choses, il ne faut 
surtout pas s’affoler et vouloir à 
tout prix que les changements se 
fassent du jour au lendemain. Je 
suis d'une nature patiente, ce qui 
me permettra — je l’espère — 
d’appuyer ces changements sui­
des bases solides.”
Un musée pour le futur

Pour quelqu’un dont l’expérien­
ce muséologique s'est déroulée 
dans le domaine de la conserva­
tion à la Galerie nationale du 
Canada et auparavant au Musée 
du Québec, il n’est pas étonnant 
que le musée dans son sens géné­
ral se définisse en fonction de ses 
collections. «Un musée, précise 
Jean Trudel, est davantage qu’un

simple centre d’exposition. Il se 
circonscrit par cette partie de ses 
activités qui se définissent en re­
lation avec les collections. Je ne 
voudrais pas ici livrer une image 
fermée du musée. Mais pour moi, 
il m'apparait être un devoir d’em­
pêcher que les collections tombent 
en morceaux dans cinquante ans. 
C’est peut-être paradoxal, mais le 
musée est une institution qui vit 
en grande partie pour le futur. Si 
ce travail est bien fait, le présent 
prend une dimension neuve no­
tamment dans le domaine de l’a­
nimation. C’est pourquoi le travail 
de recherche amorcé sur les col­
lections est un programme vital. 
De plus, une de mes grandes prio­
rités sera de mettre sur pied aus­
sitôt que possible un atelier per­
manent de restauration des oeu­
vres. Les démarches sont d’ail­
leurs entreprises. Ce travail de 
restauration n’implique pas seule­
ment le traitement des oeuvres 
malades mais aussi la préven­
tion.»

Reste évidemment dans ce 
domaine des collections et de la 
conservation à régler les problè­
mes épineux du personnel, du 
choix des acquisitions, des sec­
teurs de l'art à privilégier, des 
expositions à monter selon un 
programme cohérent. Toute la 
politique d’ensemble du Musée 
des beaux-arts reste à définir sous 
ces divers aspects.

«En ce qui a trait au personnel, 
de répondre le directeur du Musée 
des beaux-arts, je ne peux pour 
l’instant nommer de conservateur 
en chef. Je préfère attendre et 
voir comment la situation va évo­
luer. Je sais qu’il faudra renfor­
cer à tout prix le secteur de l’art 
canadien où une seule personne 
dans le passé assurait tant bien 
que mal le travail. Pour l’instant, 
je désire tirer partie des gens qui 
sont en place.

«Au niveau des collections, 
poursuit Jean Trudel, nos champs 
sont éminemment diversifiés. Si 
l’on voulait couvrir tous les sec­
teurs de l’histoire de l’art repré­
sentés dans la collection, il nous 
faudrait une armée de conserva­
teurs. Il y a donc des secteurs in­
suffisamment développés pour 
justifier l’emploi de conserva­
teurs à temps plein. Nous aurons 
recours dans des cas précis à des 
conservateurs invités. Toute cette 
répartition des secteurs prioritai­
res de la collection est présente­
ment à l'étude. Elle dépend d’une 
part du personnel actuel et de 
l’acquis matériel de nos collec­
tions.»

L'étape de la réflexion
C’est un peu la même chose 

pour les acquisitions futures. «Là 
aussi, dit Jean Trudel, nous en 
sommes encore à l’étape de la ré­
flexion. Il est évident, par exem­
ple, qu’en art contemporain la 
faiblesse de notre collection nous 
incite à négocier des ententes et à 
se synchroniser avec le Musée 
d’art contemporain et le Musée du 
Québec. A court terme, le travail 
au niveau des acquisitions se fera 
sur une base de consultation avec 
les conservateurs. A long terme, 
les politiques sont encore au stade 
de la discussion avec le corn mité 
d’acquisition et les conservateurs.

«Quant aux expositions, j’en­
tends planifier les programmes à 
long terme de telle sorte que le 
musée arrive à produire lui-même 
des présentations originales qui 
auront un apport certain au ni­
veau de la recherche. Dès celte 
année, je désire commencer à 
mettre en marche des projets à

long terme qui seront pensés et 
réalisés par notre personnel. A 
l’heure actuelle, je ne vous cache­
rai pas que nous sommes un peu 
débordés par la planification à 
court terme. Il y a pour ainsi dire 
des feux à éteindre et d’autres à 
ranimer.

«Il y a aussi le problème fort 
subjectif de la qualité. Lorsque je 
suis arrivé ici, je me suis dit qu’il 
fallait que toutes les manifesta­
tions du musée, quelles qu’elles 
soient, soient des manifestations 
de qualité et y compris les exposi­
tions. Ce qui ne veut pas dire que 
la qualité doit emprunter une seu­
le direction. Non, nous voulons 
simplement arriver à présenter 
des choses cohérentes. Actuelle­
ment, il n’y a pas d’équilibre dans 
la programmation. Il faudra 
changer cet état de fait.»
Des remaniements

Outre ces problèmes graves 
auxquels s'attaque le nouveau 
directeur du Musée des beaux- 
arts, celui-ci est aux prises avec 
de nouveaux espaces qui ne sont 
guère fonctionnels sur le plan 
muséologique. Comme celui-ci 
entend-il remédier à la chose?

«La nouvelle aile du musée exis­
te et on ne peut la changer, dit-il. 
Si un jour nous avons suffisam­
ment d’argent, nous pourrons 
peut-être rouvrir les grandes por­
tes de la rue Sherbrooke. Mais 
pour l’intérieur, je crois qu’il est 
possible de faire quelque chose 
sans tout démolir. Du côté de la 
présentation des collections et des 
expositions, beaucoup d'ameliora­
tions sont possibles. Dans le cou­
rant de l’année prochaine, vous 
pourrez d’ailleurs voir les résul­
tats de ces améliorations. Nous 
devrons notamment expérimen­
ter certains remaniements de la 
collection permanente; mettre 
sur pied des accrochages qui in­
sistent sur les oeuvres les plus 
importantes de la collection quitte

à faire un roulement. En somme, 
je désire tirer le meilleur parti 
des espaces que nous possédons. 
Tout cela doit s'amorcer dans le 
courant de l’année prochaine.»

Jean Trudel avoue bien humble­
ment qu’en un mois il n’a guère eu 
le temps de tout remettre sur 
pied. Il reconnaît cependant que 
tout n’est pas mauvais au musée. 
Le service éducatif, par exemple, 
qui fonctionne avec l’aide de vo­
lontaires fait un excellent travail. 
Le nouveau directeur considère 
important de toucher les gens des 
écoles. Pour lui, le musée est là 
pour tout le monde et il croit qu’il 
est possible de garder tous les 
publics et d’aller en chercher de 
nouveaux. Les secteurs de l’ani­
mation sont ainsi capitaux selon 
lui pour donner au musée une 
dimension vivante. II entend 
maintenir la boutique et en amé­
liorer te service; il avoue ne pas 
encore avoir abordé la question 
du bien-fondé du présent service 
de location d'oeuvres d’art et à 
propos de la possibilité de mettre 
sur pied au musée une galerie 
expérimentale d’art contempo­
rain, il s’est contenté d’affirmer 
que certains projets étaient amor­
cés mais que rien encore n’était 
finalisé.

«Mon objectif actuel, de conclu­
re Jean Trudel, c’est de restructu­
rer le musée. Cela prendra le 
temps qu'il faudra. Je veux amé­
liorer ses services sur tous les 
plans à la fois en commençant par 
• a base. Je veux que ce musée 
connaisse une véritable expansion 
dans la vie des gens et qu’il rayon­
ne. Dans une ville énorme comme 
Montréal, le Musée des beaux- 
arts doit avoir un statut qui soit à 
la hauteur de la ville qu’il dessert. 
Pour ce faire, il nous faut plus de 
moyens que présentement. Nous 
continuerons de solliciter de l’aide 
de partout. J’espère que les gens 
se montreront compréhensifs.»

S*.

La Biennale de
** - **

Venise au centre 
d’un vif débat

>

La démocratie - chré­
tienne, irritée, fut la 
première à réagir. ‘‘A 
Venise, dit-elle, ce n’est 
pas l’argent mais les 
idées qui manquent.” Le 
parti communiste, évi­
tant les déclarations of­
ficielles, laissa cepen­
dant entendre que ce 
“remue-ménage sur les 
dissidents dissimulait 
sûrement une mauvaise 
gestion”.

Même le conseil direc­
teur de la Biennale - 
manifestation, culturelle 
qui regroupe les arts 
plastiques, le cinéma, la 
musique et le théâtre - 
marqua nettement sa 
réprobation en décidant 
à l’unanimité, le 26 juin 
dernier, que la Biennale 
1977 devrait se faire 
avec ou sans son prési­
dent.

térêts des forces politi­
ques représentées au 
conseil directeur. A l’op­
position des communis­
tes a prévalu une enten­
te démocrates chrétiens 
- socialistes, exclue dé­
sormais au niveau natio­
nal.

habituelle “publicité”, 
M. Ripa de Meana crut 
bon de procéder à une 
surenchère qualifiée 
aujourd’hui de “peu réa­
liste”. “Si le gouverne­
ment n’augmente pas le 
budget de la Biennale, 
dit-il, c’est uniquement 
parce que ses program­
mes dérangent. Je dé­
missionne donc (c’était 
la deuxième fois) pour 
dénoncer une situation 
injuste et inadmissible".

ROME (AFP) — Se 
fera ou ne se fera pas ? 
Partira ou ne partira 
pas ? Depuis plus de 
trois mois, la Biennale 
de Venise, la plus impor- 

• tante manifestation cul- 
«1 turelle italienne 

; Ç rythme des incertitudes 
des querelles et des solu­

tions négociées, sous la 
pression de son prési- 

.. dent, M. Carlo Ripa de 
%?; Meana (socialistes), 

dont les trois démissions 
successives - toutes reti­
rées au dernier moment 
- ont provoqué la colère 
du monde politique ita­
lien.

, vit au

Les communistes ont 
justifié leur hostilité au 
programme de la Bien­
nale, et en particulier à 
l’exposition devant mon­
trer les moyens d’infor­
mations clandestins uti­
lisés par les dissidents, 
pour ne pas se prêter à 
une 
soviétique".

La Biennale 1977 de­
vrait donc avoir lieu. 
Ripa de Meana, oubliant 
une nouvelle fois ses 
démissions, l’a d’ores et 
déjà qualifiée de “gran­
de victoire de la culture 
internationale qui évite­
ra le silence du confor­
misme”. Mais comme 
l’ont souligné de façon 
unanime les communis­
tes et les démocrates- 
chrétiens, il faudra bien 
un jour faire les comptes 
financiers à Venise. Car 
ce n’est plus un secret 
pour personne, la Bien­
nale sur les trois mil­
liards de subvention ne 
disposera cette année, 
une fois les dettes rem­
boursées, que de six 
cents millions de lires.

Il ne faudra pas ou­
blier non plus de tenir 
compte des critiques des 
véritables hommes de 
culture, peintres et écri­
vains notamment, qui 
depuis quatre ans - date 
de l’arrivée à la prési­
dence de M. Ripa de 
Meana - déplorent de 
plus en plus qu'à Venise 
la politique prenne dé­
sormais le pas sur la cul­
ture.

Et contre toute atten­
te, le moment de surpri­
se passé, les hommes 
politiques s’accommodè­
rent fort bien de cette 
nouvelle polémique et le 
Parlement vota dans la 
foulée un nouveau bud­
get qui passa de un à 
trois milliards de lires.

■"

campagne anti-

Placée sur le thème 
général des “dissidents 
dans les pays de l’Est”, 
la biennale 1977, qui 
devait avoir lieu du mois 
de juin au mois d’octo­
bre, s’annonçait comme 
un véritable événement 
culturel. L'intervention, 
auprès du gouvernement 

'• italien, de l’ambassa­
deur soviétique à Rome, 

~s en mars dernier, au 
moment même où les 
communistes italiens 
réclamaient leur entrée 
dans la majorité, en fit 
une véritable affaire 
politique.

: g#i Les idées qui manquent 
Ç’aurait dû être la fin 

d’une campagne virulen­
te où la culture et la poli­
tique firent difficile­
ment bon ménage. Mais 
non, après quelques 
jours de silence, M. Ripa 
de Meana, toujours aus­
si virulent, alla plus loin. 
Dans une interview au 

Corriere della Sera”, 
qu’il démentit peu après 
sa publication, il annon­
çait: “Le vote du nou­
veau budget n’étant pas 
toujours appliqué, je me 
vois donc contraint de 
démissionner...”

-
-

1978 : une “grande année" 
Mais l’ambitieux pro­

gramme sur les dissi­
dents a dû être sé­
rieusement revu. La 
Biennale commencera 
avec deux mois de re­
tard et d’août à octobre, 
chacune des quatre dis­
ciplines fera de son 
mieux pour maintenir 
intact le prestige de la 
manifestation en atten­
dant 1978 que M. Ripa 
de Meana annonce une 
“grande année”.
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'I.. . „ Aux cris d’ingéren­
ces inadmissibles”, M. 
Ripa de Meana démis­
sionna. C’était le début 
d’étranges tribulations. 
Huit jours durant, ses 
prises de position polé- 

. * mistes, ses lettres ouver- 
; tes, firent les gros titres 

5 N des journaux et entraî­
nèrent une protestation 

*>'' du quotidien de Moscou 
! les “Izvetia” qui parla 

% alors d’attaques contre 
.• les. “pays socialistes". 

Profitant de cette in-

# g 

#
' Si /

Le thème des dissi­
dents ne sera toutefois 
abordé qu’au mois de 
décembre lors d’une sec­
tion spéciale. Comme 
pour la vie politique ita­
lienne en général, la dé­
cision de maintenir ce 
mini-programme sur les 
pays de l’Est a été négo­
ciée en fonction des in-

a#Il faut bien reconnaî­
tre que presque tout le 
monde aurait souri 
après une semblable et 
désormais habituelle 
prise de position si M. 
Ripa du Meana n’avait 
pas ajouté : “Dans ces 
conditions, la Biennale 
1977 n’aura pas lieu.”
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«te musée es» une institution qui vit en grande partie pour le futur.»
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g Ce ittarqms I'h§ RESTAURANT« 'e- BAR-SALON
6çcue \\*+ rj rjCUISINE AUTHENTIQUE VIETNAMIENNEm rj 8-17 ::• • rj iii■ # NOS SPECIALITES:

BUFFET CHAUD VIETNAMIEN
g AUTANT QUE VOUS POUVEZ MANGER, COMPRENANT 11 PLATS AU CHOIX 

tU MIDI: LUNDI AU VENDREDI $050 $050 1 ffl
rj TOUS LES SOIRS PE LA SEMAINE V adultes £m enfants moins de lOnns H

—--------------- :----------------------------------------- :—'— fin %

» rua » rui• i
rj
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Il y o toujours quelque chose de bon qui y mijotte. 
• Nos délicieux fruits de rj PÏANO BAR:

DANSE ET AMBIANCE AMICALE TOUS LES SOIRS DE 20H30 À 2H (sauf lundi) 
AVEC L'ORGANISTE-CHANTEUR NICK FURLANO

Notre poulet réputé rj# rjmer rj rjoNos grillades variées S3rj
Jeudi, vendredi et samedirj

435 est, rue Mont-Royal 
' ou m*t,° Mont-Royal)

rjReservations: 844-5208 SALIE DE RÉCEPTION — MOTEL 100 UNITÉS—T.V. COULEUR — STATION ARRIÉRE 
REDUCTIONS: représentants — voyageurs — PLAN SPECIAL

$j 6720 est, rue Sherbrooke, Montréal, Québec. TÂ,. 9cR 1fi91 «
pj (Sortie Métro Longelier) * 1041 A

Voite stationnement gratuit % %ruBAR SALON yv— g

^ UN RESTAURANT UNIQUE ^ 
SUR LA RIVE SUD

PRESTIGE CHARME ET DISTINCTION 

CUISINE DES PLUS RAFFINÉES 

SALLE A MANGER

4*5*.

Ntr’acte Salle à manger 
Cuisine françaiseLE LOUIS HIPPOLYTE H!

Adjacente a la brasserie du meme nom

CUISINE FRANÇAISE 
En vedette ROD TREMBLAY et son trio

VOUS INVITENT À IA DANSE
Egalement pour le 5 a 7, l'heure du cocktail avec ROD au aiano 

TABLE D'HÔTE TOUS LES soins
i Buffet du lunch chaud et froid de 1 ! h30 à 14h3Q du lundi ou vendredi

•-.• 
■ V'K"‘

e—-
Les lundis, mardis 

et mercredis de 
14 h à la fermetureVf

SPECIAL
X ra 1pour

Plus îj>1 .00

Notre fameuse

Facilités pour banquets, réceptions et réunions de tous genres 
Réservations: demandez René Vallière 655-3330

«00 boul Mortogne Bouchtrvilli. to^ie 57 route 20 
655-3230 Frt-d Kerr, geronf general

[i
LE LOUIS HIPPOLYTE FONDUE CHINOISE: i

Filet mignon tranché très mince servi 
avec délicieuses sauces et salade.

RACLETTE
VALAISANNE
garnie

XvTr

$2=5 #
1 .v:%h Qimt du_ j 

Capitaine. a
/: BRASSERIE DU FOYERV

Spécial de la semaine du 6 au 11 août 

STEAK DE SURLONGE (avec l'os) et 

bPÂRE RIBS (plats combinés)

102 ouest, rue Saint-Antoine 
Métro Place d'Armes 844-3888T II

$5?5
vous convie o son

Repas complet, par personneGRAND FESTIVAL DU HOMARD
Venez déguster un delicieu* repos comprenon*: soupe 
ou* palourdes, homard bouilli ou grille, scladc du chef et 
petit pam chaud

V Repos d'affaires 
du lundi au 
vendredi 
11h30à2h30

A partir

$795 ïï Libre service comprenant
' 25 VARIÉTÉS 

DE SALADES
AU PIANO BAR 

L'HEURE OU COCKTAIL
lundi au vendredi dés 17h j

Musique tous les j 
samedis dès 17 b. 

dans la salle à manger i

ILe tout seulement
Spécialités: fruits de mer et steaks

hors-d'oeuvre varies
Menu spécial

POUR ENFANT 
(un enfonl per odvlb poyonf) 

Lundi seulement 
, de 17h à 21h

-MiiM LUNCHS D’AFFAIRES
du lundi au vendredi dès 1 1 h a partir de $2®^ 
___________ Samedi et dimanche ouvert a 17 h

X; $345à de\!h Qtrai du. CapitaifiEL. R*pos compter
Du lundi ou vendredi de 11h30 à 23H30 

Samed. et dimanche, ouvert o 5h p.m. — Licence complete1387, rue Dollard 
angle Jean-Brillon 
Ville LaSalle 
^Principales cartes de credit acceptées. u sim mm364-2452Licence

complète
£

Une teule 5050, rue PARE
I bloc ou nord de Jean- Tolon et Decarie

737-3673
- '

V

rforge
- <

i

.v rAtmosphère d’intérieur et d’extérieur rustique

1 -^=.v':r 

LICENCE COMPLETE
lundi ou vendredi Ilh30 a n

Samedi et dimanche 
5h p.m. à )2hp.mPOUR L£ MEILLEUR SURF’N TURF ET FRUITS DE MER

UBR[ SERVICE A NOTRE COMPTOIR A SALADES INCLUS AVEC TOUT REPAS

Facilités pour banquets et réceptions
8375 tue CHRISTOPHE-COLOMB (coin sud-est de Métropolitain) 

727-3729 éê
Jt,

DU 6 AU 13 AOUT
■: 5

$7.95 U ^9
i.atun;- • GRILLÉ RESTAURANT FRANÇAIS 

ETABLI A LA MÊME ADRESSE DEPUIS 1932

Réputé pour l’excellence de sa cuisine française 
et sa cave à vins exceptionnelle.

TABLE D’HÔTE tous les jours de la semaine à partir de *7®* •

DIMERS D’AFFAIRES 11h 30 à 17h

RÉCEPTIONS — BANQUETS — DÎNERS-CAUSERIES 
Réservations recommandées: 843-5227 

1263, rue Labclîe, Métro 3erri-de-Montigny

INCLUANT: jus, pomme de terre ou four et café ou

À LA CANTONAiSE Spécialités françaises tj?
TABLE D’HÔTE DU SAMEDI

Crème de céleri — Salade charcutière 
Cervelle de veau meunière 

Steak de bavette aux herbes 
Crevettes, pétoncles sautés a l'ail 
Smchette de filet de porc provençale 

Y Tournedos au poivre vert
Casserole de fruits de mer florentine 
Entrecôte bordelaise à la moelle

Café — dessert — thé 

Accordéon - musette

INCLUANT: egg roll, riz à la vapeur, biscuit aux 
amandes, thé chinois ou café.

4 50

Pumperaikls i
XArVWt .

M fin.-î. V' 
'•wttt'

*o4M t>.-o A -
y-twï*
*■ «?»>,,. •

y5.50

éf 7y6.75487-3320Bml. DECARIE et QUEEN HART (seelement)
NOUS A CC&TONS: ttoroex, Moslrr Charge et American Express

6.95 /

7 50
8.00

Au 2063, rue Victoria 
k la petite boîte française 

où l'on mange bien.

3.50

OLÉ! OLÉ! LE (Ehateau Saùrid ;
RetorvoKons- X

845-0035
iKrdl

Présente en exclusivité 
venus directement d'Espagne

3464, rue SAINT-DENIS
y

TONY SILVAJUAN ALBA rET SON GROUPE BALLET DE FLAMENCO Table d'hôte 
Metro McGill

■iVAueAKTfj L'illusionniste do l'année en Afrique 
du Sud, en vedette jusqu’au 14 
août en plus de notre programme 
régulier.

t >2 SPECTACLES TOUS LES SOIRS 
8H30 et 11H30

m
s i

i
Ma.Dimanche menu familial. Table d'hôfe du lunch du 

1 mardi au vendredi.
•-.>* i.-- 

AUefw

N—'l iI

861-37101177, rue de la Montagne dutoheck.....
LVL L

**•*«*■■

:iî f
i &

i. °mis ■ütBiettBiiÉmTTF
l LH FAHAL» ,

O

S Spécial samedi et dimanche de 11 h a.m. à 8 h p.m.xRESTAURANT

!
i ® Rôti de boeuf au jus ou 

® Coquilles de fruits de mer

3Incluant: Soupe, loladd 
verte, un verre de vin,1 
desMtl, IW ou cote.

$fi25 bGEORGE S STEAK HOUSEANNI INC. Situé au Café du Nord 
FRUITS DE MER 

REPAS D'AFFAIRES
?

♦ 3132 est, rue SHERBROOKE
♦ coin Préfontoine

Repas d'affaires, facilités pour banquets, 
receptions, et réunions de tous genres. Une 
salle pour groupes do 25 à 30 personnes et 
une autre pour 40 à 50 personnes.

U FONTAINE DE JOUVENCE
5810 ouest, bout. Gooin 

Réservations: 331-6335
„ DÎNERS D'AFFAIRES SALLE DE RÉCEPTION ♦

527-8313 CAFÉ TERRASSE !
$♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

: B Stationnement grofuit

ai0715. boul. Pie-IX
322-2020

Hontr»«l-Hord
3 ÏÜT

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 AOÛT 1 977 D 'T21
;.

fl
h»lîilü iJi]

Z

«

-w.

ISPARE 
Kl' RIBS
ans

lH
•r;Toute 

chaude sa 
veuf et les et 
fluves du Sud 
dans notre

I a: £ c
=5 TO

31

Mpn
pg >■=? N j-~-*J

PERMIS DE BOISSON
1 HEUREOt

SIATIOtlHtMm GRATUIT 
A l ARRIERE

r

'
T *

RESTAURANT

PARMA
Cuisine Italienne et Française 

Licence complète
1873 ST LOUIS T6I 744-0214

ccxnboul Laureniien

Ouvert tous les jours a 11 h a m 
Samedi et dimanche 4h p m

Dîner d'hommes 
d’affaires à compter de

$295

SALLE DE RÉCEPTIONS

4885 est, rue Jean-Talon 
coin Viau

Jusqu’à 3 h a m.RES.: 725-5211

CUISINE
FRANÇAISE

TABLE
D’HÔTE

L’HEURE DU COCKTAIL 
DE 5h À 7h

FACILITÉS POUR 

BANQUETS

OÉ)€Z

©E€®X
u

1 58 est, rue Saint-Paul 

Au coeur du vieux Montreal
866-5194 866-5988
Là où le séducteur 
est lui-même séduit

■
RESTAURANT

SPECIAL
ou DIMANCHE au JEUDI soir inclusivement

Salade grecque et surf & turf pour deux * 1 395
$650Aussi table d'hôte tous les soirs o partir de

Dîner-dansant
du mardi au dimanche fcreswyre-

inc'u”n’
OUVERT LE DIMANCHE - % I ™m"vm w

Venez écouter vos melodies grec- j-* •
ques et internationales favorites C: . ‘V a a admission
telles qu'inlccpretees per Iréré Rai- f, • 
kcu et Stvphonos Vorlomot i

■
to

6ff

1LtJiie
ffliHfUil II TliJiaKiinuunuu.itfTîra

RESERVATIONS. 844-4677

asï>

ij;

s
loi
@

m
m

Spécialités maison
Les crevettes marins 
Le saumon en papillotte 
Le steak au poivre vert 

flambé au cognac 
La brochette surf & turf

De Montreal vio autoroute du Nord, sortie 1 22 
o proximité du

THÉÂTRE DES PRAIRIES DE JÇUETTE

Reservations preferables 
Appeler à frais vires

-

753-7484

Owwt léw ». twn demi* à 2 h. em. Au .ud-e.t de

3689. bnul. Saint-Laurent «fcwj* ^—
Reserve fions :

844-7748,285-9151

MKNU SPÉCIAL
DIMANCHE, JOURNÉE FAMILIALE 

EN SPÈCIAL
• Rôti de boeuf ou jus
• Stompis
• Veau parmljano 

LICENCE COMPLÈTE

\

ÜNÈ INVITATION POUR 
LE FESTIVAL D’ETE AU

'Colmar

l>; • > . .

L’ENDROIT PAR EXCELLENCE 
À MONTRÉAL 

AVEC UNE AMBIANCE 
EUROPÉENNE ROUI DÉGUSTER 

LES MEILLEURS BIFTECKS 
SUR CHARBON DE BOIS 

•
LICENCE COMPLÈTE 

OUVERT TOUS LES JOURS

'

■

m
.

a V:
■

V

°

de 11 h.o.m.à3h.e.m. 
750, rue PEEL

V 866-3324
• >■f ■;

TABLE D'HÔTE DE LA SEMAINE

• TOURNEDOS ROSSINI
• VEAU PÀRMIGtANA

: Inclus: soupe'. entrée, libre service ou tomplolr de 
solodes, dessert

s695

DÎNER DANSANT
Dv |evd! ov dimoixhe dt 20ho 1h ovet

LE QUATUOR TONY

mÉÉF
TOURNEDOS

ROSSINI
Repas complet $8.95

:A ; :

$*mo•••••

5666 est. rue Sherbrooke.Montreal
256-1694

stationnement gratuit . 
i rves-o l’es» du site olytnpiq

T

•v

'

%

y#

LA DISCOTHÈQUE
L'ENDROIT IDÉAL AVANT 

ET APRÈS LE BASEBALL

PIANO BARI

BUFFET 
DU LUNCH 
chinois et 

continental 
du lundi au vendredi

DÎNER DANSANT
du jeudi au dimanche

TOUS LES SOIRS
(sauf le samedi) 
de 17h à 22h

SUPER BUFFET
froid et chaud

POULET

sO5

-

C
O

■ 
*

Réservations:

2974
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* pf Monsieur et Madame Rene Drolet ainsi que tout le personnel de ™
£a*:K!i 

2<_

1

L< fAKAYW UNE SUPERBE CUISINE 
AUX PRIX DES CASSE-CROÛTES!\W ■}

K•m. '
■ft mr • : \1 LEQIOIXdCZORPfl

JUSQU’À 3 A.M. 
MANGEZ, BUVEZ, DANSEZ 

À LÀ GRECQUE

mM'

m C est là l'une des façons de décrire nos nouveaux menus à LA 
DILIGENCE où des repas complets reviennent généralement à 
moins de $10 et bien souvent à aussi peu que $6.
A notre connaissance, il n existe aucun autre restaurant réputé 
à Montréal offrant de tels repas pour le dîner à ce prix — et à 
meilleur compte pour les déjeuners de midi.
D autant plus que ces repas comprennent un service à volonté 
à notre comptoir des salades ainsi que le choix de desserts 
sans parler de la succulente cuisine et du service soigné.
C'est bien là une proposition peu courante à ces prix bien 
avantageux.

■1 de Saint-Eustache
SONT HEUREUX DE VOUS ANNONCER IA REOUVERTURE DE LEUR ETABLISSEMENT.

m
: *

ttoi
to 1to*
t l C'EST UNIQUE... C’EST DIFFERENT!
>; ■a
s r; • •••.Il
Ësi

r r P!

V*.

*t IL

• 'A»a.'1 m,li
TABLE D’HÔTE:il

rr'- SALLE À MANGER DE DISTINCTION 
_ A PRIX RAISONNABLES

*: ►lilt - m-™e MEMOND. SAINT-EUSTACHE e RÉSERVATIONS: 627-4777 — 472-2222 jlj 

'! £sL#5V_ Voisin du centre d’achatt Siint-Euitsctie. Sa
£> tfpjftriT, rrr.ï; r ra ""u HT ^:c:îTTi:\,^mr,rTrnrnr,T ;r,iniAr'

I. Du 6 au 12 août 
Jus de tomate, cocktail de fruits, 
consommé de boeuf, antipasto, 

comptoir de salades

Côtes d'ugneou 
Française 

Cote de boeuf
(coupe anglaise) 

Steak au poivre 
Casalinga 

Pomme de terre et légumes,
, tarte Nesselrode, tarte aux pommes,
1 café ou thé

Cuisine grecque et continentale. 
Mets délicieux: Assiette Athénien­
ne, Mousaka, Filet Mignon, Scam­
pi, Steak au Poivre Flambé. Shish 
Kebab. Vous savourerez le café 

y Sabayon flambé.

666 ouest, rue Sherbrooke
(coin Université)
Pour réservations:

288-0373 ou 288-3872 600

795
825

850

895

1050

Linguine Bolognaise 
Poitrine do poulet 

Pormigiono 
Escalope de veau 

Veronica

Ouvert 11 a.m. à 3 a m.
Déjeuners hommes d'affaires. Hors-d'oeu­
vre gratuite pendant "l'heure joyeuse"v •. ' ■X

r

iS'. «%ifUr-lina Sili'iv :f
VM

T»
6

, fl
Salle à manger

Fruits de mer, steaks sur charbon
dans une ambiance intime.

su

I■ Spécialités

Variétés ie y-
[B irilliles 1
IB mi chaiba" isi,ls
Êm Viandes ie

première qualité

Excellent choix ie rin 

listes cartes de crédit 
acceptées

i t. M i • :

Ea Biltgntre
7385 boul. DÉPARIE 731-7771

du siècleEt pour agrementar votre repas » » < X»
EN VEDETTE DU JEUDI AU DIMANCHE BUFFET CHAUD & FROID 0 

L'ARRIÈRE-PAYS NIÇOIS 
seulement $5.75 par personne 

OUVERT LE DIMANCHE à 17 H

LE DUO SABOR
Ayant de a I affiche de LA POPINA (Place Ville-Marie) pendant plus de 4 ans.

$38sBuffet du lunch du lundi au vendredi de 1 1h30 à 15h à l
Le chef Max Benz anciennement du Château Champlain vous y invite. 

Salles de receptions
En vedette tous les soirs 
la nouvelle cuisine française /'T 

Menu table d'hôte à partir 
de $5.50 par personne 
ou piano Georges Klein

5680, chemin Chambly, 
SAINT-HUBERT A

RESERVATIONS: 656-8092 et 678-45 1 0 •vv ;

P £ K l (V G RESTAURANT
P \ • Meilleur»mets chinois dans Rosemont
Î\)MS*SK • B°'

' v • Salle de réception 
•. Buffet midi

:
4897, ms BERRI LA NIÇOISE

Tel 523 2858

*»
«SIAilMNl

£%»
y r"=':SiSk

de S2.

iiimta’i 
lU5i»i 
i«l »1'V

' . - ‘V.
HOUSE) .7>1 ' si-* ..

loi Place 1:
■y- o 7007, boul. Ple-IX (près de Jean-Talon) 

(voisin du centra boulevard) ,. 
376-991 O stationnement gratuit.

rv
Ar

m\ ~i mr2, bM z:■

01POVVV 
p?#aVA

« i.
to iournee 

comptenn met toute
1-1tes sont

du som
flCttU
61
usent

nt ouvet

S395 \ ^15 1 ^
/y ‘mm

ajtèJWt

Imü et son Enoipe

$425 \ s695mu hLes

» s81 «Il 
UWlIltl ' >3

SCAL HOUSE
H® IISIBiEll

$450 m i.5595
r oc

s
16Uetl, rite HEURT 

Prêt métro Souve
10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont 

Poui les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON — BOISSONS TROP! CA LES— RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS

V fAMïm7864 A, B8ÜL. PIE-IX
MONTREAL

727-3540
- - . ;

!

388-9291RESERVATIONSRESTAURANTmTyr
77l

Bonne chère, 
pour deux,., $19.95 IL RISTORANTE ITALIANO ,

PAESANO a#
rÀ

Qranada
9920, bowl. Saint-Laurent

Edifice rive gauche 
1254 ouest, rue 
Sainte-Catherine, 
Coin do la Montagne

(tous les jour* de 18h à 2S h)
Le menu de 6 plats inclut 

un steak "sirloin" de 16 oz pour deux personnes.
l'uur réserver, appelez 842-7777. poste 2480

%
ip

Cuisine provençale

: -ïï
Sur Côte-des-Neiges...au coeur de Montreal 

5192 Côte - des- Neiges. 731-8221

ongle Sow*)

Hôtvl Shvraton-Ml. Royal (g)
Spécialilée

Carré d'agneau à la provençale
i IVi rut* lYi'l. Mimu vj!. Çhiî-bet H IA IT. GRAND SPÈCIAL

2 HOMARDS 
VIVANTS

LE SPÉCIAL GÉGÈNE$1Q95
2 personnes

gibby’s SCAMPIS — PETONCLES
FILET MIGNON — COTE D'AGNEAU (/Merlu àjar UarfcT

Cuisine ouverte 11H30 a.m. à 11H30 p.m. 
Fermé le dimanche Cartes de crédit acceptées
Pour réservations

871-9695 TOUS LES SAMEDIS DES I7H 
TABLE D'HÔTE 

A PARTIR DE $5.853*Chef Gégène
Anclonnemen! du St-Tropez

STEAKS ET FRUITS DE MER
DÉLICIEUSE CUISINE DANS DEUX SUPERBES DÉCORS nllfSte. Çhtipriiie ùtM>iiÙvaf.

eAjuiro $auc>ry -Jfrnje- $>inplijeÇ&.
Vieux-Montréal 
Les Écuries Youville 
298, Place d'Youville

Dans les Lavrenliaes 
Saint-Sauveur des Monts

n
! Ve'(.S22~4S82.

CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

0
O OLa Marée, un restaurant distingué si­

tué dans le Vieux Montréal.
Vous y dégusterez des plats de haute 
tradition culinaire tels que:

1-227-5275282-1837 66Mi S15Tous les jours de 5h p.m. à minuitfous les jours de midi a minuit

M
- LE FILET DE BOEUF AU CHEVREUIL
- LES ESCALOPES DE VEAU A L'ORANGE
- LE HOMARD BRUHETIfRE
- LE TURBOT AU CHAMPAGNE
- LES COQUILLES SAINT-JACQUES

#I® $11\ z/VTQuelque chose de délicieusement different, grâce a une 
cuisine gastronomique typiquement italienne accompa­
gnée d'un guitariste qui égaye votre repas la fin de sc 
moine

“Un des meilleurs resi.su- 
rcrnts du quartier chinois de 
Montréal d’après notre spé­
cialiste en civilisation chinai-, 
se.”
Connaissance des voyages

Poissons cf coquilles importés de Fronce. 
Roservationi: RESTAURANT

TABLE D'HÔTE

JL jr“*g
861-8126

404, place Jacques-Cartier, Vieux Montréal
861-9794

LE PIRATE de Laval ung
Tous los jours de 1 1 h 30 à 1 h A.M.

SPÉCIAUX DU LUNCH — LICENCIÉ
Reservations: 866-2101

%
•J REVUE GAUtî-MItLAUiHRiSTORANTE ITALIAN OI : s: 

; m PARIS!

1 ymmh'H

81 ouest, rue Logauchetière802, boul des Laurentides, 
Laval, Québec

.* *<*v 
- 3(514) 668-0780 1

/ '

E ffiau cevenoi 5:: il M RESTAURANT FRANÇAIS 
V-l FRUITS DE MER ^

###

lGt

Û2t S 1RESTAURANT

MAROCAIN
en vedette jusqu'au 2 I août■

SOLANGE
ROCHAS

&DU VENDREDI 
AU DIMANCHE ®

AU MENU
SANGLIER et PIANO ^ _

:à Spécialités:

couscous
/ LE MERCREDI VENEZ VOISt ET ENTENDRE 

LH DÉCOUVERTES DE CLAIRETTE
' lus les jiits'

I Ilk i aiuil
' Si« el <i* llk
; : % ieÎMil

Ouvert tous les 
jours a 6h p.m. 
1429, rue Crescent

2 spectacles par soir 
du mercredi ou dimanche

it- TABLE D’HÔTE À PARTIR DE $6.50
Réservation 843-7775 845-1575

--V3
2035, RUE SAINT-DÉNIS

Reservations-

849-8802

: CtM 843-878050, rue St-Jacques

80000000000^' A\\\\vr,r'r-Tv^Ot)

i m X r LE KERKENNAHy v

@s*
n

JADE GARDEN CAFERestaurant
français

* UNIQUE À MONTRÉALLe “must”
m&k de

-^Montreal

.
Authentique cuisine tunisienne7K AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 

VOUS INVITE
• CUISINE CANTONNAISE AUTHENTIQUE
• COCKTAIL LOUNGE COMPLÈTEMENT 

LICENCIÉ

57, LAGAUCHETIÈRE OUEST

Son chef Gérard rh.BRIKS, MERGUEZ et COUSCOUSRESTAURANT
LUNCH — DÎNER — SOUPER 

jusqu'à 3h n.m. 
COCKTAIL HOUR 5-7 

SALIES DE 6ACKGAMON 
Ré».: 849-7653

licence complète 
Salle à manger et salle de réception

Réservations: 387-1089

2045 rue Crescent • SALIE DISPONIBLE POUR BANQUETS 
El RECEPTIONS

R,;s : 208 0144

LY RÉS.: 861-49411021 est, rue Fleury -4 G
X'Vp % LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 AOÛT 1 977

)
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I LA GASTRoEJNOMIE RENDEZ VOUS AU fi 35

rib’nreef
DÎNER COMPLET À LA 

COTE DE BOEUF GRILLEE 
(Bifteck 12 on.)

SSI
PAR ROGERCHAMPOUXlAl

üIcollaboration spéciale) i| Lci poire se veut outre 
chose qu'un chic dessert

ou mmm
DÎNER AUX FRUITS DE MER

TOUS LES SOIRS 
de 17 à 21h.

sgso
» ,,J:a locVf,on enfre la Poire et le fromage" n’a plus sa rai­
: %A°n " 'etre Pu=sque c’est l’inverse qu'il faut dire. Mais les habitu­

des, bonnes ou mauvaises, ont la vie dure et m’est avis qu’il sera 
2 ««Possible de modifier cette expression de table. Elle est jolie,
: note*-|e- D autant plus agréable qu’elle décrit le moment le plus
£ exquis du repas. v

EincompmaMe
rôtideclioixdc
pEBTEHOBUF

«es f Lsr

LE SAUMON . 
JEUNEDÎNER DANSANT

TOUS LES SOIRS 
(sauf dimanche)

A PARTIR DE 21 h
ET, . , „ on °.touf dit: !a poire, fruit aristocratique,

cher et très difficile a savoir acheter, est moins connue. Les dîneurs 
la classent parmi les beaux fruits, rien de plus. Vraiment, c’est 

** peu court.
un TABLE D’HOTE 

FAMILIALE OU DIMANCHE
(Menu spécial pour enfants 

de moins de 12 ans)

6#
La politesse ne coûte rien: tout le monde peut s’en servir. 

Or, ce n est pas le cas avec les hommes qui ont agi de façon abso- 
ument contraire avec la poire, étant impolis au point de la ridicu­
liser. Exemp es: un coco stupide facile à rouler est... une bonne 
poire. Chez les mauvais garçons, “la poire est mûre” sera l’ex­
pression consacrée lorsqu’arrive le moment du grand fric-frac. 
D une face patibulaire l’on dira “sa poire ne me revient pas”, au­
tre injustice, la poire étant sûrement le plus beau fruit de la Créa-

X paktir.de I. w25
Licence complète Ouvert de midi à minuit 

SPECIAUX DU UINCH
SALONS DISPONIBLES

pour
RECEPTIONS DE MARIAGE, 

BANQUETS, ANNIVERSAIRES 
et RÉUNIONS D'AFFAIRES i

POUR RENSEIGNEMENTS
735-1 601

tion. Le sanglier. Les Grecs qui savaient tout... ou presque, ne s’y sont pas 
trompes a propos de la belle Hélène. Pourquoi écrit-on au menu 

ï". belle Hélène”? Ne faites pas le malin, vous avez sûrement
compris et nul besoin de vous faire un dessin, procédé que le di­
recteur du cahier “Arts & Lettres” jugerait p

...un repas unique.
Notre salle à manger détient l'exclusivité d’approvisionnement 
en sangliers.
Nous en sommes très fiers d’autant plus que tes recettes 
authentiques de chef Michel font du sanglier un REPAS UNIQUE. 5

ribn reef*le moins saugre- üV,our

ïnu. eDisons encore que l’homme est habilement méchant. Re­
portons-nous au Moyen Age. Au donjon royal et dans les pri­
sons ducales, les prisonniers étaient bâillonnés à l’aide d'un 
tsumeni en i8i* ayant »a forme d'une poire qui contenait un res­
sort. Plus le malheureux criait, s’agitait, hurlait... plus le ressort 
pressait. Ce charmant objet se nommait “poire d’angoisse’’. De là 

i** on attiré une poire pour la soif”. De nos jours, “une poire pour la 
soif cela fait sourire; il reste qu’une poire bien juteuse, pas trop 

Zi; rafraîchie, suffisamment croquante sous la dent, toute gorgée de 
soleil... cela vaut toutes les décoctions imaginées par l’industrie 
pour réconforter la gorge asséchée.

Au moment du dessert, lorsque la poire paraît, c’est un ri­
- " che moment de réjouissance. Voilà le fruit le plus fruit de tous les 

fruits! entendons par là que la poire se passe de crème, de coulis, 
de sirop; certes, il y a plein de recette pour cuire les poires mais 
mordre dans le fruit te; que Dieu l’a fait... incomparable.

Le poisson est le seul à ne pas savoir qu’il vit dans l’eau; 
de même les poires sont seules à ignorer qu’elles peuvent servir à 
autre chose qu’à étancher la soif.

Les belles poire? bien fondantes peuvent également servir 
à autre chose que le dessert et en voici tout de suite la preuve.

C'est un souvenir culinaire assez inusité. C’était à Munich 
et bien avant les innovations des maîtres Bocuse, Vergé et Gué- 
rard en matière de nouvelle cuisine.

Dans le plus chic établissement de la ville nous dînions en­
tre amis et pour nous épater le maître d’hôtel proposa le plat le 
plus extravagant, le plus insolite et le plus étrange, disons-le, de 
la cuisine allemande! il s’agissait de “Poires au lard”. Nous avons 
fait répéter. Oui, des poires au lard!

C’est excellent et pour être honnête envers le lecteur... je 
livre ici la recette.

C’est simple: faites rissoler du lard coupé en petits mor­
ceaux; pelez des poires et coupez-les aussi en morceaux, faites-les 
étuver avec un peu de bouillon de veau. Égouttez puis mélangez 
le tout dans une casserole avec une pincée de muscade râpée et 
du poivre. Etre prudent avec le sel. Cuisson 30 minutes. Servez 
avec une garniture de croûtons frits.

Le numéro de Munich m’avait assez surpris mais j'ai re­
trouvé le même étonnement — avec la même délectable satisfac­
tion — un certain soir, au “Fadeau”, de Montréal, alors que l’ami 
Henri Wojcik nous préparait un “ris de veau aux poires". Extraor­

™ dinaire.

8105 bout: DECARIE

U mtouranl l« plui ripvti à Montré! 
pw wifcdn «t m< frvih dé mer
RESERVATIONS 735 1601 

Stationnement gratuit 
avec perlier

Sheraton Le St-Laurentms-

2405 Ile Charron, Longueuil, Québec 651-6510 entre le pontet le tunnel Lafontaine, sortie Ile Charron.

Succulentes cuisines chinoise, 
polynésienne et canadienne^!

$ \\I :

64‘*$51/
AUTHENTIQUE
CUISINE
GRECQUE

K/Dmez aux rythmes ensorcelants 
des Bouzoukis Grecs :& :#%%%#' Les mercredis et samedis

17 h 30 à 20 h 30. ###

offrez-vous
toute une aventure *£%$:

■ gastronomique... W&
à prix modique.

SPÈCIAL TOUS LES JOURS SAUF'SAMEDI
MSsaSalade grecque avec fromage 

Scampis, dessert, cafe 
Ouvert 5h p.m.

r
$795

530I, avenue DU PARC
2 salles ù monoor. Facilités pour réceptions

2901. boul. TASCHEREAU. 672-5850 
SAINT-HUBERT 

Vaste stationnement gratuit.

SHISHKEBAB
à la Dionysus 

MOUSAKA Menu S> 1I
S:
1
sÿiÿ Coeurs de palmier avec vinaigrette MÊ

t# Scampis grillés *8.95 itf
W Surf n Turf ‘7.45 S§
K? Coquille St-Jacques ‘6.25 ÊS$

Brochette de filet mignon ‘6.45 ■ ■ ■
iî Ces plats sont servis J|||
:? A accompagnés de salade. BÈË

f Jjl Desserts: ÊÊÊk
i Tartes au choix, J|S|
: gâteau suisse au chocolat, JBllj

parfait à la menthe. 
wMBBL coupe de fruits frais.

Thé, café, lait

:::

Entrée au choix:
Soupe à l'oignon gratinée

»i

Durant la saison estivale, (’ALPINE INN vous invite à
son FAMEUX BUFFET du SAMEDI SOIR.
• Les délices gastronomiques de ce buffet chaud et froid sauront 

plaire aux plus fins gourmets.
© Il faut aussi savourer notre délicieux HOMARD toujours servi 

bien frais.
® Nos vins feront la joie des plus grands connaisseurs, donc arro­

sez votre repas d’un bon vin.
© Nos musiciens agrémenteront votre soirée. aux cascades

; LE CARREFOUR LAVAL
%

m
® BUFFET: SI 2.95 taxe et service inclus 

© HOMARD: i Yt Ib O 1 Yt Ib S5a0@ svpp. taxe et service inclus

Entrée principale face à l'autoroute 
Pour réservation: '688-4500

?
N'est pas gourmet qui veut, c'est un don... mais ap­

prenez à bien utiliser les poires et, qui sait, le don vous sera peut- 
être accordé. » Venez donc chez nous... chez vous... 

SAMEBE SOBR 1 B$1°°1 I

rfPiSë d'escompte, 
par personne, ;

1 SUR TOUS NOS DÉLICES EN SPÉCIAL | 
gMENTIONNÉS DANS CETTE ANNONCE, g 

gSUR PRÉSENTATION DE CE COUPON.; 
(1 coupon par table)

Valable juqu'au 13 août inclusivement
aa sea na nsa jü

au
I

1•sÿttSassSr 0 1
Sortie 69, Autoroute des Laurentides,
SaMe-M*guente,Wwc. #3
Pour réservations, composez sans frais 512 I / y

,

9 /
1 1
1 g

TOUS LES VENDREDIS 
SAMEDIS 

ET DIMANCHES

■*: mm DINER DANSANT
D

Dimanche cfe midi a 20h du lundi au
endredi pour divers djùffajfes.DINER FAMILIAL

RÔTI DE 
BOEUF

0#
autant que vous pouvez en manger 4C JM C 
LIBRE SERVICE AU COMPTOIR DE SAtAOfS ^X

giro
dt

$795HOMARD bouilli ou grillé

[ïa«5a=.
' Vf T •■■■••■ j 11 5-1W j ?:l î [«] J ■

' . * 1:. __ _ ____ ' - • . -

«S servi sur riz (soupe et breuvage inclus)».

Cette semaine (sauf samediv
? mm BROCHETTE DE FILET DE DDEUF$750

■ teli»ip*Ml
dxm^dxxiv»

Servie sur riz — Libre accès au comp­
toir de salades. Carafon de vin e 
breuvages.

rï I%
■Eï

~*rr
BIENVENUE À TOUS NOS CLIENTS ANCIENS ET NOUVEAUXsiN

• Médaillon de filel route Béarnaiie• Paella Valencia™ 
e Poitrine do volaille Polichinelle

s
%: Facilités pour réceptions, banquets, conventions

Hpl %È $milkn fâétautuuit
.TT/ „„ V 255-2823 * X 255-2806 ,nc.

1 tDOO est, tue SheiblOOKe *n;lc Tun en lut du Village alimqiqur Stuu.uminm ;ulul

« L'entrecôte au poivre 
° Côte de boeuf au juse Zanusla de fruits de mer

Desserti: Pouding nux raisins, gâteau mmson, parfait à la menthe, pêche Melba. 
M*nut spéciaux pour onfantt. 0r195tf est, boul. de Maisonneuve : .v-r

i£-u-S? M
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Umberto bord du Pacifique voit se multi­
plier hôtels et restaurants dont 
plusieurs affichent même, en 
français, des menus français.

La notoriété de celui-là a fran­
chi les Rocheuses. Que son nom 
s«#it allé jusqu’en Californie, qu’on 
l’ait prononcé au Ed Sullivan 
Show
«meilleur restaurant au Canada» 
n’a pas de quoi étonner. Vancou­
ver sur la côte ouest, chacun le 
sait, est relié naturellement aux 
USA par un courant nord-sud et 
sud-nord irrésistible. Mais que ce 
nom ait été, aussi, transporté à 
l’Est par des francophonissimes, 
peut sans doute servir de recom­
mandation sérieuse. Et d'autant 
plus qu’il s’agit d’un restaurant 
italien!

Umberto a été ouvert il y a cinq 
ans, dans une de ces petites mai­
sons comme il en reste encore à 
Vancouver, jolies comme des 
maisons de poupées faites pour 
des Alice au Pays des Merveilles. 
Toute peinte en jaune elle appar­
tenait à un tailleur, dans un quar­
tier qui semble bien paisible mais 
qui sè trouve au carrefour de 
grandes voies qui mènent au 
coeur de la ville, tout près d’un

pont et pas loin de la plage citadi­
ne de la baie des Anglais. Elle est 
restée comme elle était, mais elle 
est devenue belle avec des fleurs 
aux fenêtres, des miroirs et des 
gravures, un petit jardin coquet 
derrière une vraie porte-fenêtre. 
On voudrait y demeurer. Ceux qui 
sont là ont l’air heureux.

Tout à côté, mitoyenne sans 
porte communicante, La Cantina 
di Umberto s’est ouverte plus 
tard, dans une maison au cadre 
différent mais au caractère iden­
tique, consacrée aux fruits de ruer 
et tirant partie de cette spécialisa­
tion pour décorer l'allée centrale: 
le poisson frais du jour est présen­
té sur glace, comme une vraie 
nature morte. Depuis quelques 
mois, une troisième maison est 
venue s’appuyer sur la première. 
Il Giardino di Umberto, sous un 
toit en pente forte couvert de tui­
les rouges, frappantes dans cet 
environnement, abritent un res­
taurait et une terrasse,la pre­
mière à Vancouver. Le plancher 
est dallé, la poterie est largement 
utilisée dans un décor où les plan­
tes vertes rappellent que l’on est 
dans un jardin. Une grande vitri­
ne sert de fenêtre sur une cuisine

ouverte et met une note décorati­
ve, meublée de représentants d’u­
ne faune qui devient gibier dans 
l’assiette. Un quatrième restau­
rant adjacent a déjà pris place 
dans la tête de ce restaurateur 
florentin. On y servira des plats 
petits et fins, habituellement con­
nus sous le nom d’entrées, et des 
desserts raffinés. Ce sera un lieu 
de détente, autour d’un parquet de 
danse.

Chacun de ces trois restaurants 
est indépendant dans l’organisa­
tion de sa propre cuisine. Mais 
toutes observent la même règle de 
base: travailler avec du frais. Et 
dans l’assiette, que ce soit des 
pâtes, du poisson ou du gibier, la 
présentation est la même: abon­
dante, saine, belle avec cette ri­
chesse particulière de ce que l’on 
fait chez soi, qui donne envie de 
tremper son pain dans la sauce ou 
de manger en y mettant les 
doigts.

Les deux petites cailles rôties 
avaient toutes les séductions, 
dodues, tendres, doucement far­
cies, cuites sans excès, nappées 
d’une sauce fine et nerveuse où le 
raisin frais n’arrivait qu’en con­
trepoint. Et, grâce suprême, elles

étaient désossées. Des haricots 
verts frais et cuits, bien sûr, al 
dente, des pommes de terre sau­
tées, garnissaient cette assiette 
avec légèreté (Quaglie con Uva e 
brandy $10.50). Le faisan, le ca­
nard, la perdrix, le pigeon, le la­
pin sont au menu du Giardino et le 
petit poulet y est préparé, en spé­
cialité, désossé ét cuit dans une 
une pâte à pain (Polio in Pane: 
$9.50).

La Cantina, avec les pêches du 
Pacifique à sa porte, peut se per­
mettre une carte ou le crabe, le 
vrai crabe frais, est présenté, où 
le saumon est roi, où l’esturgeon, 
le flétan, la sole de Douvre 
(fraîche) sont servis sans problè­
me, et où le veau est accompagné 
de crevettes, dans une version ita­
lienne du “Surf and Turf” améri­
cain. Les Fettuccini y sont même 
préparés au caviar (Fettucini 
al’burro con caviar $4.95) et les 
cannelloni farcis au crabe et aux 
épinards (Cannelloni al forno con 
spinach! e granchio $6.95).

La carte du premier des restau­
rants d’Umberto est modeste dans 
le nombre de ses plats et riche 
dans leur préparation. Des spécia­

lités y sont inscrites sous ce titre: 
Spidienodella casa ($8.50), bro­
chettes faites de veau, de boeuf, 
de crevettes, d’oignons, de cham­
pignons et de poivrons marinés 
avant la cuisson: Bistecca alla 
fiorentina ($8.95); Osso Buco 
($8.50); Côtelettes d’agneau Mar­
tini Rossi ($16.95 pour deux); 
Nodino di vitello all’aglio, filet de 
veau rôti accompagné d’une sau­
ce à l’ail ($8.95).

Les desserts sont classiques: 
Cassata et Spumone, sabayon, 
salade de fruits. Mais le plateau 
de fromages est présenté, à l'ita­
lienne, avec un choix de fruits 
frais.

Le café est une merveille, l’es- 
presso dans sa petite tasse (75') 
ou le cappuccino sous son nuage 
de lait fouetté (95').

Pour sa carte des vins, Umberto 
a les mêmes problèmes que tous 
les restaurateurs de la Colombie 
Britannique. Les importations 
privées sont interdites (sauf pour 
les clubs privés) et, dans la gam­
me de ceux qui sont disponibles à 
la Société des alcools de cette 
province, il choisit ce qu’il peut 
trouver de mieux.

de
exemple ducomme

Vancouver
PAR FRANÇOISE KAYLER

Umberto 
La Cantina 
El Giardino 
VANCOUVER 
1 376-1 380 Hornby 
tel. 687-6621(6313)
669-2422
Umberto et La Cantina, ouverts le soir 
seulement. El Giardino ouvert midi et 
soir. Réservations suggérées.

#"1E ne sont pas quelques 
jours passés à Vancouver 

qui peuvent suffire à la découver­
te sérieuse de bonnes tables. 
D’autant moins que cette ville du

XX X•m. HUjnmbra Instaurant3Da 3^0rte
Ibe iCûULtl

% Un tout nouveau restaurant de prestige a Montréal 

situé sur l'ile des Soeurs.
Uu

restaurant (dîners d'hommes d'affaires du lundi au vendredi 
Speaalites: bifteck sur Charbon de bois et fruits de Spécialités:

Fruits de mer, steaks et la Zonuela de Mariscos (Costa del Sol pour 2)

SUPER SPÉCIAUX D’OUVERTURE
TOUS LES JOURS DE 17 H À MINUIT

2 HOMARDS GRILLÉS ou BOUILLIS 
POUR LE PRIX D'UN

Fruits de mer. steaks 
et cuisine française 

("est beau, ban et pas trop cher

mer

SOIREE D'OPERETTE Fi_j.
Vendredi et samedi de 7 30 h res a minuit, avec Louise 

Lecavalier, soprano, et Roger Douce!, tenor 
Dimanche de 7hres a 1130 hres avec Therese Guérard et Roger 

Doucet Paul Talbot a l orgue ri- *125?NOUS CÉLÉBRONS NOTRE

5e ANNIVERSAIRE
Les 7, 8, 9, 10 et 11 août

i
Réservation: 321-2340 . .10714, Boni. PlelX/Monlréal-Nord rM
Spécial du vendredi 
ASSIETTE DU PÊCHEUR
Menu table d’hôte

ASSIETTE DE SCAMPIS
LA PREMIÈRE ASSIETTE

PAR PERSONNE 
*200 pour une deuxième assiette

CUISSES DE GRENOUILLES
$j95$895 $925 LA PREMIÈRE ASSIETTE

PAR PERSONNE
s2°° pour la deuxième assiette

et pour vous remercier d’avoir 
rendu possible cet événement, 
nous offrons durant ces 5 jours

CES 2 SPÉCIAUX INCLUENT LA SALADE
Table d’hôte tout les jours dès 17h 

Ouvert tous Us jours dés llh— licencié CENTRE COMMERCIAL LE VILLAGE
Sortie Ile des Soeurs 

Tournez à gauche au premier arrêt
reservations:761 -7894

5 minutes 
du centre-ville20% de réduction

sur le total de votre addition866-0963Midi à 3 h a.m.

L'USINE DE SPâGHETT 
PARISIENNE m

UNE SOIREE HORS DE L’ORDINAIRE 406, rue Saint-Sulpice 288-7770f yDINER DANSANT / FAITES VOTRE CHOIX
Ou jeudi ou samedi, l'équipage 

du Vieux Rafiot vous propose 

A PARTIR Dé 2OH30

LA SOIREE DE LA MARINE

n EN PRIMEUR
<} TOUS LES DIMANCHES 

M À PARTIR DElhP.M.

Y FANTASTIQUE 
' BUFFET CHAUD 
A et FROID
M à volonté

DU MARDI AU DIMANCHE

AVEC le GROUPE ARGONAYTES
177 est, rue Saint-Paul Vieux Montréal

“PROPOSE LE TRIOMPHE OU SPAGHETTI A
Notre devise: "Des spa­
ghetti gastronomiques à un

Elle usine pour vous les 
meilleurs spaghetti en ville.
Venez nous encourager, prix économique". Man­

gez bien... mangez pas 
besoin d'oi- cher... mangez spaghetti.

UNIQUE AU CANADA
• victuailles en abondance
• amphore de vin rouge
• spectacle bidon
• accordéon musette
• service en patins o roulettes 
+ danse

r
t.

LE MARDIvous ne serez pas déçus... /

SOIREE DES DAMEScor nous avons 
de pour dérouler nos spa­

ghetti.

/
tService eh patins c roulet- FÊTONS, BUVONS, 

RIONS, ROULONS
un seul prix par personne

/Moitié prix sur le plat principal, a la carte, du repas dp madame

m Seulement w par personne

ri On n'a pas de pétrole mais on a des idées AU VIEUX RAFIOT ~

tes

Tous nos clients fêtant un anniversaire 
recevront gratuitement un délicieux

gâteau
(SUR RÉSERVATIONS SEULEMENT) 

rcos ms uns sotn préparés A votre tablé

à436 PLACE JACQUES-CARTIER•••r-oi
IcgriporiJ

Vieux Montréal

861-1386 or
ADe l’accueil à l’au revoir tout y est agréable le vieux rafiot

MOS, STSULPICE —VIEUX MONTRÉAL
— Permis complet 
— Bar salon

1940, bouL Saint-Martin, Chomedey, Laval 

Réservations: 681*1693
Poor vous y rendre: Sortie 8 de l’ouloroute de, Lauren Mes à côté du Centre lovai.

— Menu spécial pour enfants zAccordéon Muaetfe z
r
4“UN RESTAURANT QUI VEUT AVOIR LE VENT EN POUPE” ' offre tous les mardis, mercredis et 

jeudis à partir de 18 h 00
/)Dans une ambiance de fête — un service amical et souriant, 

une cuisine où l’on sert des grands produits de saison, 
une marée fraîche qui nous ramène une sélection de poissons 
frais choisis au jour le jour.

A
avec

“UNE FABULEUSE DEGUSTATION” z-/
Zts rJSu "ÇXieux Xonffiieuil

sygyg
une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants (reçus le jour 
même par avion) froids ou bouillis ou grillés, beurre à l’ail, une su­
perbe tranche de côte de boeuf rôtie au jus, pomme au four, un bar à

Prix anti-inflation

EN VEDETTE TOUS LES SOIRS

NOTRE TABLE D’HÔTE

_ Au meilleur de Tort culinaire français

/
tjty$550 f

t
Z
y salade fraîche à volonté.

my $0251 * notre prix peut varier selon le prix du 
marché du homard vivant. Appelez pour 
confirmation.

Réservez 288*7770
tkxsxxxa:

VX I riVfiï *

l par personne
' ahl 

ces rngh/eillgux* SÈB i-es Euxemboufseoisi
‘■e$ vendredi et samedi à partir de 18h

$1©®@

fi Parking gratuit après 18 h 00H Un restaurant du pays avec cuisine 
bourgeoise française

XXX -C'yINC.
Spécialités maison:

TZIGANES Fondue chinoise 
Fondue de fruits de mer 
Fondue au fromage 

Salon privé sur demande SLE COCHON DE LAIT 
RÔTI GARNIi- 7i

SUPPER
CLUB

à volonté
enfants moins de 12 ans: moitié prix ÿ

Table d’hôte tous les jours à partir de 11 h §
_ Licencié: vins et bières, importation privée du Luxembourg. §

58 ouest, boul. Dorchester Sur réservations 866-0246 §
Lundi, mardi 11 h à 15h. Mercredi au vendredi 11 h à 15h et 18h à 22h. Samedi 18h à 22h. 4

X
Attend ou vendredi 

llhàmàwHSO
Votre Mto 
ANDRÉ UJSSiSR

43 ewd, hn SettkOxsfin, Uttgvwfl 
Rètorvatlotf:
670-8950

r du mardi
ou dimanche 

Soupe à l’oignon 
Salade du Chef

LANGOUSTINES

REPASRESTAURANT HONGROIS

2022, rue Stanley Rés.: 844-4844
toîS17hàlb30 
Dimanche 17h à 22h

à •V
•15compter de I A

..................................................................................................

Réservation! 671-1935
Spécialités: steaks st.fruits à* mtr 

2150, ni* Lnpinière, Bros tord, Centre d'Achati Champlain 
S ' ere sortie à gauche après le pont Champlain (Taschereau)

,-f.. Stationnement graruif

VOlONTt
I

M395
LA LUCARNE

Restaurant Français
_ I’ J - por personne

Le pionnier de la Haute Gastronomie 
Française de Laval 
2 salles à manger 

entièrement redécorées. •
Votre hôte José et son frère 

Alvaro vous y invitent.
Plus de 100 marquas des meilleurs vins.

REPAS D'HOMMES D'AFFAIRES 
1790. bout Des Laurentides.Laval _ 

(Vimont); sortie 10 autoroute des Laurentides 
autoroute Lovai est

Réservations 669-6874

deShp.m
à minuit

Le chef Pierre vous offre 
ses spécialités et 

repas gastronomiques 
sur demande

SALONS PRIVES DISPONIBLES 
Outer!oe II h) Il h

FACILITES OE STATIONNEMENT

On y boit, mange, chante et danse 
avec les moines

OUVERT TOUS ' '
LES SOIRS

/L6 PERE PRIEUpJ
Reservations 849-4526

1250, MULE SAINT-DENIS ’
mm hm! éé Sektte-Cmfcectfio

Samedi et dmuxhe de 6 h a M 6

f 1030 OUEST. RUE LAURIER
^ThbnjçlifTe cHouse î!1 OUTRE MONTI i i Réservations: 279-7355 I 1 36, boul. Lobelia, Roswnère 

Autoroute des Lourentldei 
Sortie 13 /I iRéservations: 621*5540

II «I6145, CÔTE-DES-NEIGES 735-6394 - 95 ÎTSmoûM AU BOUVILLON^ ÉÉÈèW A

■iZy NOJNCl LICENCE COMPLETE
SPÉCIALITÉS: cuisine italienne, fruits de 

REPAS POUR HOMMES D’AFFAIRES

5414, rue Gatineau
(corn Locwnbt)

iiHimln
733-2125

^ SALLE A MANGER \ 
CAFÉ TERRASSE, BAR

EXCQ1ENTE CUiSlNt DE CHE2-NOVS
Ovv—t tou» U« jour» 4 11 h. 30 

Samedi *!7h. ’Cats iwmm ouvert te dimoflch»

Peur réeerveliwvmer. La nouvelle cuisine 
française

TU.,
! -tiUL31 « ■m:OUVERT

DU LUNDI AU VENDREDI 
DE11h30à24h 

LE SAMEDI 
DE 17h à 24h 

FERMÉ LE DIMANCHE

\4TVotre hôte.
TABLE D’HÔTE SPÉCIALE 

TOUS LES SOIRS

Licence complete
Henry Scheppler Stationnement gratuit V

522-2144 y
1180. tue W0LFE, 522-2145 §

Fei me le dimanche &

IVO rî ùi vy S\pour vous servir

Un restaurant de distinction.Les hôtes: 
DOMENIC 
et TONY

Y-
Fruits de mer, grillades.
Repos du jour à compter de 12 h

Table d'hôte tous les soirs 
_ de 5h à lOh p.m.

C(près DofdiesterI

%REPAS D’AFFAIRES
Bfl DK

D 24 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 AOÛT 1 977


